
 
Par Léo Joseph 
 
Il semble que les autorités ban-
caires, c’est-à-dire le gouverne-
ment de la Banque de la Répu 
blique d’Haïti (BRH), ou Banque 
centrale, soient de mèche avec les 
banques privées pour laisser les 
clients dans l’ignorance de l’origi-
ne de la crise technique qui les 
empêche de servir normalement 
les déposants. Au début, les 
clients des banques se voyaient 
priver du privilège, dont ils jouis-
sent d’office, en vertu de leur sta-
tut de déposants, d’effectuer des 
retraits. Ensuite, ils ne pouvaient 
changer de chèques émis par des 
institutions bancaires autres que 
les leurs. Finalement, ils se voient 
imposer un délai de plus d’une 
semaine pour encaisser les chè 
ques. 

En effet, la BRH, par le biais 
d’une circulaire, a reconnu que, 
en butte à des problèmes tech-

niques, les banques privés ne peu-
vent pas honorer régulièrement 

les transactions bancaires opérées 
via chèques déposés régulière-
ment. Les clients haïtiens n’ont 
plus le contrôle de leur argent; et 
ils ne peuvent pas compter sur la 
Banque centrale, qui a droit de 
regard sur les banques privées, de 
voler à leur secours. Dans la réa-

lité actuelle, de la situation, alors 
que les déposants sont privés de 
l’usage des fonds qu’ils placent 
chez les banques privées n’y ont 
pas régulièrement accès, les insti-
tutions bancaires continuant d’ ef 
fectuer normalement des transac-
tions bancaires avec l’argent des 
clients. Tandis que ces derniers ne 
savent à quel saint se vouer pour 
jouir de leur argent 

Tout en gardant le silence to 
tal, par rapport à la nature des pro-
blèmes techniques affectant la 
bonne marche des activités ban-
caires, le gouverneur de la Ban 
que des banques, Jean Baden Du 
bois, semble temporiser avec les 
clients, grâce à des communiqués 
de presse identifiés comme des 
circulaires visant à apaiser, met-
tant un soi-disant d’ordre dans le 
sectaire bancaire.  

 
Une conspiration crimi-
nelle dénoncée par  
l’ex-sénateur Moïse  

Jean-Charles 

Face au silence de la BRH, dans 
la situation, l’ex-sénateur Moïse 
Jean-Charles, de son côté, dit dis-
poser d’ informations de sources 
absolument crédibles selon les-
quelles la Banque de la Républi 
que d’Haïti aurait dépensé USD 
40 millions de l’argent des dépo-
sant, et se trouve, présentement, 

dans l’impossibilité de restituer 
ces fonds à leurs propriétaires. 

Privées d’informations fia 
bles, la Banque centrale refusant 
d’informer le public, les théories 
abondent. Surtout que les révéla-
tions de Jean-Charles n’ont pos 
porté les autorités bancaires à 
rompre leur silence. D’où diffé-
rents scénarios véhiculés dans la 
nature, dont le plus accrédité por 
te sur l’idée de cette pratique 
ayant cours aussi dans les ban 
ques privées. Pour certains, cela 
explique la raison pour laquelle le 
patrons des banques non gouver-
nementales se faisant complices 
des dirigeants de la BRC se gar-
dant d’informer à bon escient 
leurs clients. 

L’attitude des autorités ban-
caire cachant au fonds d’un puits 
la vérité au sujet de ce mystère 
rend les clients encore plus agres-
sifs. Cela fait dire à plus d’un qu’il 
est passé vraiment quelque chose 
de « grave » avec l’argent des 
déposants. 

Par Léo Joseph  
 
Finis les bluffs d’Ariel Henry, les 
fausses promesses ainsi que ses 
projets bidon annoncés de conni-
vence avec ses patrons interna-
tionaux. Pour des raisons expli-
cables, il a vendu la mèche dans 
une nouvelle lettre adressée au 
secrétaire général des Nations 
Unies, dans laquelle il a réitéré sa 
requête de déploiement d’une 
force militaire internationale spé-
ciale pour aider la Police nationa-
le à neutraliser les gangs armés. 
On se demande si ce document a 
été spécialement sollicité par M. 
Antonio Guttéres, vu qu’il avait 

 
By Raymond A. Joseph 
 
In just one week, all has been set-
tled to establish, in the Domini 
can Republic, the head quarters 
of Canada’s operation aimed at 
restoring security and democratic 
order in Hai ti.  

At a meeting, last Friday, 
June 23, in Washington, of the Ge 
neral Assembly of the Or ganiza-
tion of American States (OAS), a 

resolution was approv ed to help 
Haiti solve its multifaceted crisis 
through support to the Haitian 
National Police (HNP) in creat-
ing a secure environment that 
would lead to “free, inclusive and 
credible elections” as soon as 
possible.  

Interestingly, that OAS ses-
sion was chaired by none other 
than the Dominican Foreign 
Minister, Roberto Alvarez, in 
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LE SYSTÈME BANCAIRE HAÏTIEN TOUJOURS DANS LA TOURMENTE 

Le pays tenu dans  
l’ignorance de la crise technique

Mirland Hyppolite Manigat, 
bien présente auprèes d'Ariel 
Henry.

Ariel Henry change de 
stratégie.

La balle est dans le camp de 
Jean Baden Dubois, le gou-
verneur de la Banque cen-
trale.

L'ex-sénateur Moïse Jean-
Charles demande des 
comptes.
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essifs. Cela fait dire à plus d’un 
qu’il est passé vraiment quelque 
chose de « grave » avec l’argent 
des déposants. 

Cela fait déjà plus de quatre 
mois depuis que les banques sont 
en crise, sans qu’aucune explica-
tion soit fournie par les autorités, 
met quasiment tout le monde aux 

abois. Alarmés, de nombreux cito 
yens pensant que le silence de en 
tités chargées de la protection des 
clients signifie que les autorités po 
litiques sont partie prenante de cet 
te crise, s’il y en a réellement une. 
Dans de tels cas, d’autres évo-
quent la théorie selon laquelle, 
dans ce gouvernement pétri de 
corruption, sans la présence d’au-
cune autorité pour imposer le mot 
du droit, il est possible que les 

fonds volés soient définitivement 
perdus. 

En effet, il s’agit d’un méga 
scandale que ceux appelés à pren 
dre des décisions favorables à l’ 
égard du public auraient dû déjà 
mettre l’action publique en mou-
vement. D’un autre côté, il ne faut 
pas ignorer que, dans ce pays, 
privé d’autorité élue, personne ne 
va se mobiliser pour faire régner 
la loi. C’est pourquoi les dérives, 

au sein de l’administration publi 
que triomphent avec impunité. 
Même les cas les plus flagrants 
d’individus tombant sous le coup 
de la loi, se trouvant aux prises 
avec la justice, finissent, bien sou-
vent, à se retrouver hors des liens 
de la justice parce que se voyant 
offrir des circonstances atténuan 
tes entraînant leur libération, sans 
motifs valables. Il suffit d’avoir 
des « amis  » pour parvenir à frus-

trer la Justice. 
Indiscutablement, le bal se 

trou ve dans la cour de la Banque 
centrale. Elle seule doit trouver a 
solution à cette crise à laquelle se 
trouve confronté le système ban-
caire haïtien. La clientèle bancaire 
s’est montrée même trop patiente. 
Il est temps de passer des palabres 
aux actes. 

 
L.J.

Une conspiration contre tous les clients… 

LE SYSTÈME BANCAIRE HAÏTIEN TOUJOURS DANS LA TOURMENTE 

Le pays tenu dans  
l’ignorance de la crise technique
Suite de la page 1

Jounal 28  juin - 5 juillet 2023.qxp_HO  6/28/23  6:08 AM  Page 2



 Haïti-Observateur     28  juin - 5 juillet 2023 3

HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE 
En attendant la construction du nouveau site, 
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée : 
haiti-observateur.ca 

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez 
l’édition courante ou celle désirée. 

 
désavoué publiquement celui par 
lequel la demande avait été faite. 
Il a profité de cette même occa-
sion, pour ajuster le tir, par rapport 
à l’échéance électorale dont il n’a 
jamais cessé de fixer une période 
sûre et certaine ne dépassant pas 
une année. 

C’est le quotidien Le Nouvel 
liste, qui a fait ces révélations, 
dans son édition du 23 juin, se 
félicitant d’avoir trouvé « copie 
de la dernière lettre écrite par le 
Premier ministre Ariel Henry au 
secrétaire général de l'ONU ».  

Alors que, dans le passé, le 
locataire de la primature faisait 
croire, dans ses déclarations desti-
nées à la consommation externe, 
qu’il avait programmé la date des 
élections, en 2021, 2022 ou enco-
re 20232, feignant d’ignorer le 
défi que constitue l’insécurité 
omniprésente et la Police nationa-
le déclassée par les gangs armés, 
il semble discrètement changer 

son fusil d’épaule . Aussi le quo-
tidien haïtien a-t-il cité le Premier 
ministre de facto en ces termes :  
«Il nous faut restaurer l'autorité 
de l'État et garantir l'État de 
droit, pour éviter que la popula-
tion ne soit tentée de se faire jus-
tice. Les effectifs de la Police na 
tionale d'Haïti sont nettement in 
suffisants pour rassurer la po pu 
lation, ainsi que les candidats aux 
prochaines élections. L'appui aux 
forces nationales de sécurité don-
nera aux partis politiques, à leurs 
mandataires et sympathisants, 
l'assurance qu'ils peuvent mener 
campagne sans avoir à craindre 
pour leur vie. C'est pourquoi une 
présence sur le terrain d'une for 
ce internationale spécialisée aux 
côtés des forces haïtiennes de sé 
curité s'avère indispensable. Il ne 
s'agit pas de venir faire le travail 
à la place des Haïtiens. Une telle 
force servirait efficacement de 
dissuasion dans certains espa ces 
stratégiques comme les ports et 
les aéroports ». 
 
La tâche de cette « force » étalé 

par Ariel Henry 
Comme on dit dans notre savou-
reux vernaculaire, Ariel Henry se 
croit autorisé d’ « acheter le chat 
dans le sac », étalant ses attribu-
tions, par rapport à ses responsa-
bilités envers la Police nationale. 
Il souligne dans cette même lettre 
à M. Guttéres : Cette entité mili-
taire spéciale « apporterait, éga-
lement, son expertise et son expé-
rience dans ce genre de situation 
avec le soutien logistique qui fait 
cruellement défaut à nos forces de 
sécurité. Cette force pourrait aus 
si aider à renforcer les capacités 
de la Police nationale d'Haï ti en 
matière de collecte et de traite-
ment des renseignements, de re 
connaissance et de surveillance 
pour mieux répondre aux activi-
tés des gangs » 

                                                                                                                                                                                                  
Ariel Henry en rupture de ban 
avec ses patrons ? 
Après presque deux ans qu’il clai-
ronne le message de la commu-
nauté internationale, reprenant 
textuellement les propos de son 
prédécesseur et patron, Jovenel 

Moïse, Ariel Henry change bruta-
lement son discours. L’expression 
« élections » sur laquelle insis-
taient le CORE Group et Wa 
shington ainsi que leurs alliés n’a 
plus cours dans le programme de 
l’occupant de la primature. Désor 
mais, dans son discours, il rejoint 
les secteurs en qui il voyait le 
«diable en personne ». Voici des 
ex pressions qu’il considérait ana-
thème : « Il nous faut restaurer 
l'autorité de l'État et garantir l'État 
de droit, pour éviter que la popu-
lation ne soit tentée de se faire jus-
tice. Les effectifs de la Police na 
tionale d'Haïti sont nettement in 
suffisants pour rassurer la popula-
tion, ainsi que les candidats aux 
prochaines élections. L'appui aux 
forces nationales de sécurité don-
nera aux partis politiques, à leurs 
mandataires et sympathisants, l'as 
surance qu'ils peuvent mener cam 
pagne sans avoir à craindre pour 
leur vie ». 

D’aucuns pensent que ce 
revirement exprimé dans la straté-
gie politique du Dr Henry s’inspi-
re d’un changement à son égard 

constaté au sein de la communau-
té internationale, s’ingéniant à af 
ficher ce changement stratégique 
avant son voyage en France. D’au 
tant plus qu’il a fait état de plu-
sieurs rencontres avec des collè 
gues étrangers, un moyen de si 
gnifier qu’il lui reste encore des 
«amis », au moment où s’érode 
son appui parmi d’autres secteurs 
politiques et diplomatiques. 

Il y a fort à parier que d’au 
tres déclarations tendancieuses 
viendront s’ajouter à celles expri-
mées dans sa dernière lettre à An 
tonio Gutterés.  

Il faut dire aussi que depuis 
la rencontre inter-haïtienne or 
chestrée à Kingston, la capitale de 
la Jamaïque, au début de ce mois, 
Ariel Henry s’est rendu à l’évi-
dence d’un certain raidissement à 
son égard. D’aucuns laissent croi-
re que les leaders jamaïcains à qui 
était attribué le rôle de « preneurs 
de note » sur son dossier, le rap-
port n’aurait pas été « flatteur ». 

 
L.J. 

Son complot contre le pays avec ses patrons exposé
Pas d’élections sans un environnement sécuritaire

FINIE  LA LANGUE DE BOIS CHEZ ARIEL HENRY

Suite de la page 1
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Par Dan Albertini 
 
Peu importe le bout que j’attrape, 
par hasard ou par intention mÍme 
non avouÈe, la situation n’est 
guËre reluisante pour HaÔti 
(comprenons par l, les HaÔtiens) 
ni pour les institutions furent-elles 
planÈtaires, continentales, rÈgio 
nales, ou sectorielles ; soit dans 
leur pays de conception, soit dans 
leur implication en HaÔti. Si je 
commence par la fin, il y dix-neuf 
mois depuis la dÈmarche ou la 
simulation rÈelle de Chalito Ba 
ker PM nËg jÚb la qui a abouti  
‘la lettre authentique de Charlito 
Baker aux HaÔtiens’ en novem 
bre 2021. Ou, si je commence par 
une forme de genËse o  ̆la situa-
tion haÔtienne en 2004 s’est vue 
en invitation par le Canada des 
LibÈraux fÈdÈraux, du PM gwo 
GÈrard (Latortue)  MontrÈal, 
mais surtout, o  ̆la reprise de l’ar-
ticle reproduit ci-aprËs, dÈmontre 
une profonde responsabilitÈ ca na 
dienne et amÈricaine dans les 
catastrophes qui sÈvissent en 
HaÔti, sous forme de politique 
d’instabilitÈ. Ce, nonobstant la 
responsabilitÈ haÔtienne rÈcur 
rente sans dÈtour. Le Canada 
dans les eaux haÔtiennes avec 
des frÈgates, d’aprËs les infos de 
la DÈfense qui se veulent un dÈ 
cafÈinÈ de l’approche amÈricai 
ne embarrassante en la circons-
tance. Le Canada comme les ….-
U., dÈnoncent des individus avec 
qui il y aurait eu connivence si 
l’on devait auditer dans la rigueur. 
Mais, avant tout, revivons 2004. 
 
Le prix d'une occupation 
en Haïti : l'enfer dans un 
monde temporel 
Les HaÔtiens n'auront dÈfinitive 
ment pas fini de payer la note de 

la persÈcution et de l'oppression. 
L'horizon s'assombrit encore plus, 
alors que la dÈmocratie canadien-
ne accueille des demandeurs 
d'asile jusqu' aujourd'hui. AprËs 
les saccages des tortionnaires du 
rÈgime Aristide-Neptune et d'une 
classe de racailles chez les an 
ciens militaires haÔtiens dÈmobi 
lisÈs, c'est l'armÈe amÈricaine 
qui sËmerait la mort l‡-bas. 
 

Depuis plusieurs semaines, 
des informations non confirmÈes 
circulaient, dÈnonÁant l'attitude 
criminelle de plusieurs soldats 
amÈ ricains dÈployÈs en HaÔti. 
D'aprËs ces informations-l‡, la 
plupart de ces soldats amÈricains 
viendraient des contingents dÈplo 
yÈs en Irak. Ces informations 
poursuivent et voudraient que les 
patrouilles amÈricaines refusent 
toute participation mixte avec les 
autres soldats de la force multina-
tionale. Elles parlent aussi de l'ex 
Ècution pure et simple des cito 
yens haÔtiens qui sont par la 
suite, attachÈs des blocs de cons 
truction pour Ítre jetÈs en mer par 
des Marines amÈricaines. Port-
au-Prince gÈmissait avec dou-
leurs sans pouvoir en dire mot. 
L'agression du 10 avril dernier sur 
la personne d'un citoyen canadien 
d'origine haÔtienne serait la gout-
te qui fera dÈborder le vase. La 
victime est un jeune pilote de la 
Tropical Airways, inspecteur de 
l'Office Nationale de l'Aviation 
Civile. 

Les gouvernements canadien 
et haÔtien ont reÁu formellement 
une note qui dÈnonce avec 
prÈcision l'identitÈ d'un Marine 
amÈricain et de sa patrouille. Le 
caporal Jones des US Marines, 
qui commandait la compagnie 3-
8 ICO a ÈtÈ formellement ac 

cusÈ d'agression criminelle ainsi 
que plusieurs soldats sous son 
commandement. Le jeune pilote, 
frËre d'un des soldats canadiens 
mobilisÈs en HaÔti a, selon la 
note prÈsentÈe aux officiels 
Canadiens et HaÔtiens, ÈtÈ victi-
me d'une agression sauvage au 
niveau de la ville de Delmas, prËs 
de Port-au-Prince. 

L'inspecteur de police Domini 
que DÈliste du commissariat 
Delmas 33 aurait tout simplement 
refusÈ de prendre la dÈclaration 
de la victime, ce malgrÈ la prÈ 
sence de plusieurs tÈmoins de la 
scËne. Nous avons appris aussi 
que l'Ambassade canadienne a 
envoyÈ une note l'Ambassa deur 
amÈricain en HaÔti. Le premier 
ministre Latortue de son cÙtÈ 
n'aurait pas encore levÈ le petit 
doigt tandis qu'il aurait reÁu per-
sonnellement le dossier. Selon 
une agente consulaire de l'Ambas 
sade canadienne en HaÔti qui a 
requis l'anonymat, le chef de la 
dÈlÈgation serait trËs inquiet de 
la tournure des ÈvÈnements en 
HaÔti. 28-04-04 ]. 

Le cas citÈ concernait le capi-
taine d’aviation, Hans Obas en 
l’occurrence, o  ̆son frËre, militai-
re canadien en HaÔti,  l’Èpoque 
avait d  ̊ intervenir avec fermetÈ 
face aux AmÈricains sur le ter-
rain, pour leur cause personnelle, 
comme l’Èpoque de 14-18 cause 
des Alle mands en ambition mili-
taire sur HaÔti, ont profitÈ de 
prÈtextes, car il y en toujours eu 
comme au jourd’hui, pour enva-
hir la RÈ publique d’HaÔti, en 
1915. Com me en RD, au 
Nicaragua, et ail leurs. Il a fallu 
des demandes, telles qu’on les vit 
au pays et en diaspora, avec Ariel 
Henry cette fois-ci, comme un 
dictateur fai ble, illÈgal, pour 
reconduire la connerie  la mÍme 
enseigne. Com me  la veille de 14, 
comme la veille de 2004, sans 
vouloir Èviter la situation en 
2023, pour les plans de 2024. 

Si certains surveillent Mirlan 
de et Charles, tel que soulevÈ 
dans mes publications rÈcentes, 
d’autres s’inquiËtent de Baussan 
tout en sachant la main souillÈe 
de Tho ny Virginie Saint-Pierre, 
d’aprËs une source non indiffÈ 
rente, mais que je prÈfËre ne pas 
citer pour le moment. Question : 
pour en arriver o ,̆ pour qui et par 
qui ? La guerre des influences sÈ 
vit dans des rues sales, dÈsertÈes, 
mani pulÈes, avec des Ètrangers 
ouvertement actifs dans un pays 
rÈputÈ souverain. Je dois citer en 

demi-ton, ceux qui autrefois en 
2004 se vantaient mÍme proches 
de la CIA par la voie de certains 
con gressman en association d’af-
faires avec eux, en eaux troubles 
aujourd’hui. Je dois aussi rappeler 
la dÈmarche de Small Arm 
Survey en 2005 qui n’a fait que 
rentrer les armes dites crÈoles 
pour se voir aujourd’hui avec des 
armes de guerre. Implication 
directe de l’irresponsabilitÈ des 
Nations Unies en HaÔti, et par la 
continuitÈ de la gouvernance 
onusienne, la main entachÈe du 
SecrÈtaire gÈnÈral Guterres. 
Question : avions-nous dÈj vu un 
ex officiel haÔtien, en position de 
responsabilitÈ experte dans un 
autre pays ÈprouvÈ ? Ce que j’ai 
soulevÈ en Lamothe premier 
ministre haÔtien  l’Èpoque, de 
son implication nÈfaste au MAE, 
imposant sa bave aux gestion-
naires de l’INAGHEI, pour le 
voir impliquÈ directement, d’ 

aprËs une note du DÈpartement 
d’…tat amÈricain qui ne cite 
nulle ment Bill Clinton en com-
parse avÈrÈ, Ètonnement. HÈlas, 
Trump-Biden dÈment le silence 
sur Bill, comme modËle de vier-
ge vertueuse. 
 
Je rÈitËre, ce n’est pas avec un 
boutiquier comme gouverneur ‡ 
la BRH que l’on arrive au dÈ 
veloppement global dans un pays. 
Ce n’est pas avec un ancien gou-
verneur incompÈtent de la BRH 
que l’on arrivera une fois de plus 
faire mieux comme premier mi 
nistre incapable de crÈer im 
mÈdiatement des jobs. En atten-
dant le problËme de l’ Èloi gne-
ment des militaires Ètran gers de 
l’hÈmisphËre Nord des AmÈri 
ques, favorisant le terrain aux Afri 
cains dÈguisÈs en SÈnÈ galais 
avec naissance rwandaise que 
l’on croit Èviter la guÍpe haÔ 
tienne, que la situation changera. 
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By Raymond A. Joseph 
 
In just one week, all has been set-
tled to establish, in the Domini 
can Republic, the headquarters of 
Canada’s operation aimed at 
restoring security and democratic 
order in Haiti.  

At a meeting, last Friday, 
June 23, in Washington, of the Ge 
neral Assembly of the Organi za 
tion of American States (OAS), a 
resolution was approved to help 
Haiti solve its multifaceted crisis 
through support to the Haitian 
National Police (HNP) in creat-
ing a secure environment that 
would lead to “free, inclusive and 
credible elections” as soon as 
possible.  

Interestingly, that OAS ses-
sion was chaired by none other 
than the Dominican Foreign Mi 
nister, Roberto Alvarez, in sup-
port of documentation presented 
by Haiti asking for help.  

Last week, we reported in this 
co lumn that the Dominican for-
eign minister denied that his 
country had agreed for Canada to 
set up an office in his country 
which would oversee help to the 
Haitian National Police. He was 
reacting to Canada’s Foreign 
Minister Me lanie Joly who had 
made that an nouncement fol-
lowing a June 15 meeting with 
foreign ministers of the more 
than 30 Western countries, in 
cluding the Domini can foreign 
minister. Forcefully, he said no 
such discussion of the sort had 
taken place with his government. 

Ms. Joly didn’t respond to 
him but on Friday, June 16, she 
told the Reuters news agency that 
talks were under way with 20 
countries and international orga 
nizations “to finalize a location 
that will support the group’s work 
in geographical proximity to 
Haiti.”  

Undoubtedly, the Dominican 
Republic felt that it was losing an 
opportunity to have a big say in 
what happens in the neighboring 
country with which it has a tense 
relationship. Thus, the new reso-
lution is not only about support-
ing the Haitian National Police, 
but about overall “security, the so 
cial crisis, human rights and the 
inclusive and free elections,” as 
already mentioned.  
 
Haiti’s de facto Prime  
Minister is on board 
The Haitian officials who had 
been mum over the diplomatic 
flap, which was being played out 

in the press and on social net-
works, are now on board. Who 
else, but de the facto Prime 
Minister Ariel Henry who puts 
his seal of approval on what will 
be undertaken via the Dominican 
Republic.  

On his return, last Sunday, 
June 25, from a summit in France 
where he rubbed shoulders with 
some top foreign leaders, he 
spoke to the press at the interna-
tional airport in Port-au-Prince. 
Speaking in French, he said: “It’s 
time that we get out of this politi-
cal and security crisis which has 
lasted too long. We have neither 
time nor any right to be com-
plaisant about our current situa-
tion.”          

When did his conversion take 
place? We’ll never tire of saying 
that Ariel Henry is the main 
stumbling block when trying to 
solve the Haitian crisis. Consider 
that the CORE Group of Western 
ambassadors in Port-au-Prince 
named him prime minister on 
July 20, 2021. At that time, the 
gangs had been in control of Mar 
tissant since June 1st, before the 
assassination of the de facto Pre 
sident Jovenel Moïse. Martis 
sant, a Port-au-Prince suburb at 
the southern entrance to the capi-
tal, on National Route No. 2, is 
the gateway to four of the 10 geo-
graphic departments of Haiti. 
Moreover, that highway goes 
through three major cities which, 
administratively, are dependent 
on Port-au-Prince, which doubles 
as capital of the Western depart-
ment. Till this day, the neurosur-
geon-prime minister hasn’t lifted 
a finger against those gangs.  

As we noted in this column 
last week, on May 18 Dr. Henry 
provided handsomely for his 
own security when he went to 
Cap-Haitian, Haiti’s second city, 
capital of the northern depart-
ment. That was when, single-
handedly, he displaced the tradi-
tional Flag Day ceremonies, 
from Arcahaie, 33 miles north of 
Port-au-Prince, to Cap Haitian, 
some 123 miles away. He had the 
HNP dispatch150 policemen to 
the Cap to beef up security. Mean 
while, he has not dislodged the 
gangs in Martissant, that suburb 
of Port-au-Prince.  
 
With international support, 
Ariel Henry prepares  
a long stay at his post 
Ariel Henry is all about reestab-
lishing security now. He told the 
press last Sunday, at the Port-au-
Prince international airport, that 

during his stay in Paris, he met 
Brazilian President Luis Ignacio 
Lula da Silva, along with his for-
eign minister and advisers. The 
conversation was about “the ur 
gency to reestablish security in 
Haiti and investment to eradicate 
misery and poverty.” He also met 
African Heads of States with 
whom he discussed security and 
long-lasting development. 

Those projects will take time 
to be implemented. In the pro 
cess, Dr. Henry is building up sup 
port from world leaders, other 

than those in the United States 
and Canada, who have been at 
his side, forgetting that elections, 
already in the works when he as 
sumed office, were to be held in 
November 2021. Of course, Dr. 
Henry has been mentioning inse-
curity in Haiti which, all would 
admit, make it impossible to hold 
credible elections.  

In the process, the wide-

spread insecurity, which has 
become the norm, works to the 
advantage of Ariel Henry, who 
remains prime minister and pres-
ident, without having been elect-
ed by the people. Haiti is no lon 
ger a democratic state. The last 
vestiges of that democracy di 
sappeared in January of this year 
when the mandates of 10 re main 
ing senators elapsed. They were 

only figureheads, collecting sala 
ries and other perks, without leg-
islating anything, whatnot with a 
lack of quorum in a regular 30-
member Senate. 

Such is Haiti, a member of 
the OAS, the “Democratic Club” 
which has established a commis-
sion, the attributions of which are 
vaguely defined but which can’t 
safely operate in Haiti. Thus, its 
headquarters in the Dominican 
Republic, next door, while the 
bigwigs of the International Com 
munity keep supporting a despot 

in Haiti, overseeing a state of 
anarchy. Until when? 
RAJ     
________________ 
Two events back-to-back 
First, it’s an event about 
Caribbean-American Heritage 
Month   
On Thursday, June 29, that’s 
tomorrow, the Caribbean-Ameri 
can Society of New York (CA 

SONY) and Friends will stage a 
“Leadership and Networking 
Reception” in celebration of Ca 
ribbean-American Heritage 
Month and the Unity of the Spa 
nish, French [add Creole] and En 
glish-speaking Caribbean is 
lands. 

Among the speakers are Dr. 
Julius Garvey, son of the well-
known icon, the late Marcus Mo 

siah Garvey; Dr, Tiffany Oloke, 
Chief Executive Officer of Flaw 
less N. Ridge; Dr. Ken Irish-
Bramble, Associate Professor at 
Medgar Evers College (CUNY); 
Sharon Sewell-Fairman, Presi 
dent and Chief Executive Officer 
of Women Creating Change 
(WCC); Noel Blackburn, Chief 
Data Officer (CDO) for Brook 
haven National Laboratory 
(BNL), and yours truly, Ray 
mond Joseph, former Haitian 
Ambassador to the USA.   

The event, scheduled for 5-8 
pm tomorrow, will be at the 
Center for Fiction, 15 Lafayette 
Avenue, across from the Brook 
lyn Academy of Music, in down-
town Brooklyn, N.Y. Register at 
CASONY.ORG/ONECARIB. 
Complimentary drinks and hors 
d’œuvres will be provided.  
Then the Grand Opening of 
the Film “AYITI PAP PERI”  
It’s scheduled for Friday, June 30, 
at Hofstra University’s Student 
Center Theater in Hempstead, 
Long Island, 1000 Hempstead 
Turnpike, in Hempestead, L.I., 
N.Y, 11549. Performance will 
start at 7:30 pm, with doors open 
ed at 6:00. Singer John Steve 
Bruenash and artist/activist Em 
manuel Obas will get you in the 
mood to make an experience that 
I highly recommend, for having 
seen a preview of “AYITI PAP 
PERI,” a film by Cassandra 
Thrasybule —in Creole, with 
English subtitles—appealing to 
all tastes.  

Considering the dire situation 
in Haiti these days, the message 
of “Haiti won’t perish” is quite 
uplifting, as one watches Haitian 
peasants picking up their tools 
and working, to the tunes to 
which they’re used, while turning 
Haiti into an agricultural wonder-
land, as it had been when it was 
referred to as “The Pearl of the 
Antilles.”  

The actors are not from Holly 
wood, just normal citizens like 
you, with whom you will relate 
as they show determination in 
making a lasting difference for 
good. And guess what? The Hai 
tian Diaspora, that’s all of you 
living abroad, are very much con 
cerned, because there are exam-
ples of some of you returning to 
Haiti and already making a dif-
ference.  

For those who enjoy reading 
Creole, I refer them to the col-
umn Grenn Pwonmennen, on 
page 6 of this issue, in which I 
review “AYTI PAP PERI.”   
I understand that tickets, at $35, 
are selling like hot cakes. At the 
door, you’ll pay $40. You can 
visit htps//ayitipapperi-grand-
premiere.evenbrite.com/ayiti-
papperi.com. Or you may do a 
Zelle to 954-707-9709.  
For information, call these num-
bers: 954-707-9709; 347-203-
2020; 718-791-7748.  
 
RAJ 
raljo31@yahoo.com 
June 29, 2023 
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support of documentation pre-
sented by Haiti asking for help.  
Last week, we reported in this 
column that the Dominican for-
eign minister denied that his 
country had agreed for Canada to 
set up an office in his country 
which would oversee help to the 
Haitian National Police. He was 
reacting to Canada’s Foreign 
Minister Melanie Joly who had 
made that announcement follow-
ing a June 15 meeting with for-
eign ministers of the more than 30 
Western countries, including the 
Dominican foreign minister. For 
cefully, he said no such discus-
sion of the sort had taken place 
with his government. 

Ms. Joly didn’t respond to 
him but on Friday, June 16, she 
told the Reuters news agency that 
talks were under way with 20 
countries and international organ-
izations “to finalize a location 
that will support the group’s work 
in geographical proximity to 
Haiti.”  

Undoubtedly, the Dominican 
Republic felt that it was losing an 
opportunity to have a big say in 
what happens in the neighboring 
country with which it has a tense 
relationship. Thus, the new reso-
lution is not only about support-
ing the Haitian National Police, 
but about overall “security, the 
social crisis, human rights and 
the inclusive and free elections,” 
as already mentioned.  
 
Haiti’s de facto Prime  
Minister is on board 
The Haitian officials who had 
been mum over the diplomatic 
flap, which was being played out 
in the press and on social net-
works, are now on board. Who 
else, but de the facto Prime 
Minister Ariel Henry who puts 
his seal of approval on what will 
be undertaken via the Dominican 
Republic.  

On his return, last Sunday, 
June 25, from a summit in France 
where he rubbed shoulders with 
some top foreign leaders, he 
spoke to the press at the interna-
tional airport in Port-au-Prince. 
Speaking in French, he said: “It’s 
time that we get out of this politi-
cal and security crisis which has 
lasted too long. We have neither 
time nor any right to be com-
plaisant about our current situa-
tion.”          

When did his conversion take 
place? We’ll never tire of saying 
that Ariel Henry is the main stum-
bling block when trying to solve 
the Haitian crisis. Consider that 
the CORE Group of Western am 
bassadors in Port-au-Prince nam 
ed him prime minister on July 20, 
2021. At that time, the gangs had 
been in control of Martissant sin 

ce June 1st, before the assassina-
tion of the de facto President Jove 
nel Moïse. Martissant, a Port-au-
Prince suburb at the southern en 
trance to the capital, on National 
Route No. 2, is the gateway to 
four of the 10 geographic depart-
ments of Haiti. Moreover, that 
highway goes through three ma 
jor cities which, administratively, 
are dependent on Port-au-Prince, 
which doubles as capital of the 
Western department. Till this day, 
the neurosurgeon-prime minister 
hasn’t lifted a finger against those 
gangs.  

As we noted in this column 
last week, on May 18 Dr. Henry 
provided handsomely for his own 
security when he went to Cap-
Haitian, Haiti’s second city, capi-
tal of the northern department. 
That was when, singlehandedly, 
he displaced the traditional Flag 
Day ceremonies, from Arcahaie, 
33 miles north of Port-au-Prince, 
to Cap Haitian, some 123 miles 
away. He had the HNP dis-
patch150 policemen to the Cap to 
beef up security. Meanwhile, he 
has not dislodged the gangs in 
Martissant, that suburb of Port-
au-Prince.  
With international support, 
Ariel Henry prepares a long 
stay at his post 
Ariel Henry is all about reestab-
lishing security now. He told the 
press last Sunday, at the Port-au-
Prince international airport, that 
during his stay in Paris, he met 
Brazilian President Luis Ignacio 
Lula da Silva, along with his for-
eign minister and advisers. The 
conversation was about “the ur 
gency to reestablish security in 
Haiti and investment to eradicate 
misery and poverty.” He also met 
African Heads of States with 
whom he discussed security and 
long-lasting development. 

Those projects will take time 
to be implemented. In the pro 
cess, Dr. Henry is building up 
support from world leaders, other 
than those in the United States 
and Canada, who have been at his 
side, forgetting that elections, 
already in the works when he as 
sumed office, were to be held in 
November 2021. Of course, Dr. 
Henry has been mentioning inse-
curity in Haiti which, all would 
admit, make it impossible to hold 
credible elections.  

In the process, the widespread 
insecurity, which has become the 
norm, works to the advantage of 
Ariel Henry, who remains prime 
minister and president, without 
having been elected by the peo-
ple. Haiti is no longer a democrat-
ic state. The last vestiges of that 
democracy disappeared in Janua 
ry of this year when the mandates 
of 10 remaining senators elapsed. 
They were only figureheads, col-
lecting salaries and other perks, 

without legislating anything, 
whatnot with a lack of quorum in 
a regular 30-member Senate. 

Such is Haiti, a member of the 
OAS, the “Democratic Club” 
which has established a commis-
sion, the attributions of which are 
vaguely defined but which can’t 
safely operate in Haiti. Thus, its 
headquarters in the Dominican 
Republic, next door, while the 
bigwigs of the International Com 
munity keep supporting a despot 
in Haiti, overseeing a state of 
anarchy. Until when? 
RAJ     
________________ 
Two events back-to-back 
First, it’s an event about 
Caribbean-American Heritage 
Month   
On Thursday, June 29, that’s 
tomorrow, the Caribbean-Ameri 
can Society of New York (CASO 
NY) and Friends will stage a 
“Leadership and Networking Re 
ception” in celebration of Carib 
bean-American Heritage Month 
and the Unity of the Spanish, 
French [add Creole] and English-
speaking Caribbean islands. 

Among the speakers are Dr. 
Julius Garvey, son of the well-
known icon, the late Marcus Mo 
siah Garvey; Dr, Tiffany Oloke, 
Chief Executive Officer of Flaw 

less N. Ridge; Dr. Ken Irish-
Bramble, Associate Professor at 
Medgar Evers College (CUNY); 
Sharon Sewell-Fairman, Presi 
dent and Chief Executive Officer 
of Women Creating Change 
(WCC); Noel Blackburn, Chief 
Data Officer (CDO) for Brook 
haven National Laboratory 
(BNL), and yours truly, Raymond 
Joseph, former Haitian Ambassa 
dor to the USA.   

The event, scheduled for 5-8 
pm tomorrow, will be at the Cen 
ter for Fiction, 15 Lafayette Ave 
nue, across from the Brook lyn 
Academy of Music, in downtown 
Brooklyn, N.Y. Register at 
CASONY.ORG/ONECARIB. 
Complimentary drinks and hors 
d’œuvres will be provided.  
 Then the Grand Opening of 
the Film “AYITI PAP PERI”  
It’s scheduled for Friday, June 30, 
at Hofstra University’s Student 
Center Theater in Hempstead, 
Long Island, 1000 Hempstead 
Turnpike, in Hempestead, L.I., 
N.Y, 11549. Performance will 
start at 7:30 pm, with doors open 
ed at 6:00. Singer John Steve 
Bruenash and artist/activist Em 
manuel Obas will get you in the 
mood to make an experience that 
I highly recommend, for having 
seen a preview of “AYITI PAP 
PERI,” a film by Cassandra 
Thrasybule --in Creole, with 
English subtitles—appealing to 
all tastes.  

Considering the dire situation 
in Haiti these days, the message 
of “Haiti won’t perish” is quite 
uplifting, as one watches Haitian 
peasants picking up their tools 
and working, to the tunes to 
which they’re used, while turning 
Haiti into an agricultural wonder-
land, as it had been when it was 
referred to as “The Pearl of the 
Antilles.”  

The actors are not from Holly 
wood, just normal citizens like 
you, with whom you will relate as 
they show determination in mak-
ing a lasting difference for good. 
And guess what? The Haitian 
Diaspora, that’s all of you living 
abroad, are very much concerned, 
because there are examples of 
some of you returning to Haiti 
and already making a difference.  

For those who enjoy reading 
Creole, I refer them to the column 
Grenn Pwonmennen, on page 6 
of this issue, in which I review 
“AYTI PAP PERI.”   
I understand that tickets, at $35, 
are selling like hot cakes. At the 
door, you’ll pay $40. You can 
visit htps//ayitipapperi-grand-
premiere.evenbrite.com/ayitipap-
peri.com. Or you may do a Zelle 
to 954-707-9709.  
For information, call these num-
bers: 954-707-9709; 347-203-
2020; 718-791-7748.  
RAJ 
 
June 29, 2023 
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À la une, samedi dernier, 24 
juin, la nouvelle faisant le tour 
du monde était celle des mer-
cenaires du groupe Wagner, 
dans leurs tanks, sous la direc-
tion de leur chef, Yevgeny Pri 
gozhin. Destination : Moscou. 
Après avoir occupé le quartier 
général militaire de Rostov, 
une ville dans le midi de la 
Russie.  

En effet, Prigozhin, à la tête 
d’une armée de 25 mille hom 
mes participe, aux côtés de la 
Fédération russe, à la guerre 
d’Ukraine qu’avait déclarée le 
président russe contre son voi-
sin plus faible, en février de 
l’année dernière, disant qu’il 
s’agissait d’un « exercice mili-
taire de 24 à 48 heures ». Voilà 
déjà seize mois depuis cette 
incursion désormais une guer-
re tous azimuts causant des 
milliers de morts des deux cô 
tés. Pourtant, Prigozhin, un 
mois plus tôt, disait que ses 
troupes encouraient des ris 
ques, parce que la hiérarchie 

militaire russe les privait de 
munitions.  

De la parole, il est passé 
aux actes. Ce qui explique cet 
te rébellion qui avait l’air d’un 
coup d’État, car se dirigeant 
sur Moscou avec ses troupes, 
c’est attaquer à la capitale rus 
se et son président, Vladi mir 
Poutine, qui n’avait rien expé-
rimenté de ce genre durant ses 
23 années au pouvoir.  

Vers 2 heures de l’après-
midi, heure locale, Prigozhin a 
ordonné une demi-volte à ses 
troupes, prétextant ne pas vou-
loir l’ « effusion de sang rus 
se ». L’on se demande si tel est 
le motif de sa décision. Car, 
Poutine avait sonné l’alarme et 

mobilisait ses troupes pour fai 
re face à l’attaque. Déjà les 
troupes mercenaires se trou-
vaient à quelque 200 kilo-
mètres de la capitale russe. 

En tout cas, le pire a été 

épargné, car on prévoit qu’il y 
aurait eu vraiment du sang ver 
sé, de part et d’autre. Toute 

fois, la sérénité n’est pas enco-
re retrouvée. À la télévision, 
lundi, on a vu le président Pou 
tine dire qu’il s’agissait d’un 
«coup de poignard dans le 
dos». Sans doute, il faisait al 
lusion à l’amitié qui existe 
entre lui et Prigozhin, dont on 
disait « le chef de Poutine ». 
Aurait-il été cuisinier, d’abord, 
avant de lancer sa carrière mili 
taire qui l’a conduit dans plu-
sieurs pays sur le continent 
africain, toujours au service du 
gouvernement de la Fédéra 
tion russe ?  

Il faudra s’attendre aux re 
tombées de cette révolte ar 
mée contre le président Pouti 
ne, qui est en plein dans la 

guerre en Ukraine. Car le pré-
sident ukrainien, Velodymyr 
Zelensky, se frotte les mains 
par cette division dans le camp 
ennemi.  

Le président russe saura-t-

il doubler ce cap sans encom 
bre ? Voilà que ceux-là sur les-
quels il comptait, en partie, 
pour mener sa campagne vi 
sant à l’annexation de territoi 
res limitrophes, se tournent 
contre lui. Assurément, une 
révision de stratégie s’annon-
ce. Peut-être pour le plus 
grand bien de tous. 

Entre-temps, d’aucuns lais 
sent croire que Yevgeny Prigo  
zhin est sous investigation. 
Hier, mardi, il a été repéré en 
Biélorussie, et l’on dit que 
c’est le président de ce pays, 
allié de Poutine, qui serait 
intervenu dans le conflit entre 
les deux anciens amis, histoire 
de mettre fin à une révolte qui 
aurait été funeste pour deux 
belligérants qui auraient été 
aux prises, sous les armes.   
___________________    

BRIÈVEMENT, D’ICI ET 
LÀ !  
Andy Apaid dans tous ces 
états, suite aux sanctions du 
Canada contre lui 
L’homme d’affaires de grande 
renommée,  André, dit Andy 
Apaid, sanctionné la semaine 
dernière par le gouvernement 
canadien, en même temps que 
trois autres individus, réputés 
leaders de gangs, prétend qu’il 
s’agit de « un coup dur », qui 
fera échouer ses efforts visant 
à créer des emplois, en vue du 
développement dans une ré 
gion négligée du pays.  

Il s’agit d’une zone, dans le 
Plateau Central, et d’une ré 
gion du département du nord 

qui lui a été concédée par feu 
le président Jovenel Moï se. Il 
est question d’une importante 
quantité d’hectares de terres 
appartenant à la famille de feu 
sénateur Louis Déjoie, confis-

quées par l’État duvaliérien, 
en 1957. D’autre part prési-
dent défunt lui avait fait trou-
ver quelque 18 millions de 
dollars (18 000 000.00 $), dit-
on, pour lui permettre de finan 
cer son projet, visant à relancer 
l’agriculture dans la région.  

Selon Jacqueline Charles, 
dans un article avec force dé 
tails, dans The Miami He rald, 
version du 27 juin, le projet 
comprend des terres à distri-
buer aux fermiers de la zone, 
la construction d’un lycée et 
d’un marché public à Saint- 
Michel de l’Attalaye, financé 
par la Banque mondiale. 

Andy Apaid dit qu’il « re 
jette catégoriquement toutes 
les accusations et soupçons de 
contribuer au climat d’insécu-
rité ou de corruption », ajou-
tant que la ministre des Affai 
res étrangères, du Canada, Mé 
lanie Joly, devait « bien véri-
fier ses sources et les faits ». 

On reviendra, la semaine 
prochaine, sur cette affaire. 
Mais on soulignera que les 
trois leaders de gangs sanc-
tionnés par le Canada sont 
Lanmò Sanjou, Wilson Joseph 
de son vrai nom, chef des 400 
Mawozo; Vitelhomme Inno 
cent, de Kraze Baryè; et Izo 
(Johnson André) du gang 5 
Segond (5 Secondes). 

 
Conditions atmosphériques 
dangereuses à signaler  
Plus de 29 millions de voya-
geurs seront affectés, ces pro-
chains jours, soit par de forts 

ouragans ou l’empoisonne-
ment de l’oxygène qu’on res-
pire. Selon les prévisions de la 
météo, la région orientale des 
États-Unis subiront des tem-
pêtes, ce weekend, appelées à 
immobiliser plus d’un millier 
de vols. Aussi, l’air sera de 
nouveau contaminé, à com-
mencer par les régions du 
Midwest, dont la ville de 
Chicago est particulièrement 
visée. C’est encore le même 
phénomène de la semaine der-
nière, qui avait été provoqué 
par des incendies faisant rag e 
dans des forêts canadiennes.  
 
Deux événements à souli-
gner : Veuillez consulter la ru 
brique en anglais, HAPPE-
NINGS, à la page 7, où sont 
fournis des détails sur la récep-
tion qui sera offerte gratuite-
ment par la Caribbean-Ame 
rican Society of New York 
(CASONY) demain, jeudi 29 
juin, au Center for Fiction, 15 
Lafayette Avenue, en face du 
Brooklyn Academy of Music, 
de 5 à 8 heures. Ceux qui vou-
dront y participer trouveront 
les informations relatives à cet 
événement. L’auteur figurera 
parmi les intervenants.  

Par ailleurs, le vendredi, 
30 juin, c’est la Grande Pre 
mière de « AYITI PAP 
PERI », un film en créole, 
sous-titré en anglais, une réali-
sation de Cassandra Thrasy 
bule, qui sera projeté au Cen 
tre théâtral des étudiants, à 
Hofstra University, 1000 
Hempstead Turnpike, à 
Hempstead, L.I., 11549. Les 
portes seront ouvertes dès 6 
heures p.m. et la projection 
débute à 7 h 30. Pour de plus 
amples renseignements, con 
sultez la note au bas de la page 
7 de HAPPENINGS. 
Pierre Quiroule II 
 raljo31@yahoo.com 

Quant tout allait bien entre eux, Yevgeny Prigozhin préparait à manger pour Vladimir Putin.

Jadis, un proche ami de Vladimir Putin, Yevgeny Prigozhin était tou-
jours dans son entourage.

Révolte ratée en Russie, Vladimir Poutine se dit poignardé dans le dos
NOUVELLES BRĒVES ET COMMENTAIRES
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 l’instar de l’enquête sur 
l’assassinat du prési-
dent de facto défunt, qui 
piétine depuis bientôt 
deux ans, la requête d’ -

une force militaire internationale, en 
aide à la Police nationale d’Haïti 
(PHH), formulée par le Premier minis -
tre illégitime du pays, continue de faire 
le tour des capitales des grandes démo-
craties et des fora internationaux. Som -
brant dans une impasse interminable, 
les acteurs feignent s’activer, en vue 
d’une sortie heureuse, tout en sachant 
que rien n’aboutira dans le sens d’une 
solution à plusieurs crises, en gestation 
en même temps, pour aboutir à la catas-
trophe actuelle. Quoique disent et fas-
sent les entités se disant à la recherche 
de cette solution, en réalité, tout le 
monde méconnaît l’urgence qui inter-
pelle. 

Débutée timidement avec Michel 
Martelly, en crise socio-économique, 
de venue catastrophe généralisée, à 
laquelle s’est greffée la crise sécuritaire 
extrême que le pays connaît aujour-
d’hui, sous la gouvernance de Jovenel 
Moïse, cette situation s’est généralisée 
durant les vingt-trois mois d’Ariel Hen -
ry, à la primature. À la lumière des faits 
constatés, tout au long de la gestion de 
ce dernier, il est resté indéfectiblement 
attaché au programme politique de son 
prédécesseur défunt. On eut dit qu’il 
avait pour mission de suivre à la lettre 
ses options. Si les tenants de la démo-
cratie soutenaient l’argument de la 
continuité du mandat de Moïse jusqu’à 
sa fin, en dépit de ses dérives, une thèse 
fortement soutenue par la communauté 
internationale, elle ne s’applique pas, 
pour autant, à son successeur. Nommé 
à la primature par la communauté inter-
nationale, en la personne du CORE 
Grou pe aligné derrière le Département 
d’État américain, sans aucun mandat 
du peuple haïtien, Ariel Henry n’est 
doté d’aucune légitimité. Voilà la pierre 
d’achoppement à tout effort visant à 
soigner la crise multiforme dans laquel-
le se débat Haïti. 

En effet, l’héritage de la descente 
aux enfers léguée au neurochirurgien 
par Jovenel Moïse s’est développé dans 
toutes ses dimensions, au lieu de trou-
ver un leader responsable et compétent 
pour renverser cette tendance. Dans la 
mesure où les pays représentés au sein 
de ce syndicat de diplomate appelé 
CORE Group, font la promotion de 
l’efficience, de l’intégrité et de la com-
pétence dans la gestion des affaires de 
leur pays, on est en droit de croire qu’ils 
visaient le même objectif pour Haïti, en 
jetant leur dévolu sur le Dr Henry 

comme successeur à Moïse. La situa-
tion étant ce qu’elle présente, avec ce 
dernier aux commandes de la Républi -
que, force est d’admettre que les pa -
trons du Premier ministre de facto ont 
des raisons tout autre pour le maintenir 
au pouvoir. Surtout face à ces nom-
breuses dérives, dans l’administration 
du pays, mais essentiellement par le fait 
de l’opposition musclée que lui voue 
l’écrasante majorité des citoyens, tant 
au pays qu’en diaspora. 

Les différentes crises que connais-
sait le pays, sous la présidence de Jove -
nel Moïse, notamment financière, se 
ma nifestant sous forme d’insolvabilité 
du gouvernement, par rapport au finan-
cement des services publics (paiement 
des employés de l’État, surtout du per-
sonnel diplomatique et consulaire, le 
financement de la dette, l’acquittement 
de la facture énergétique), etc. se sont 
am plifiées, ces vingt-droits derniers 
mois. Mais celle, sécuritaire, caractéri-
sée par les braquages, les viols, les vols, 
les assassinats d’État et les kidnap-
pings, ainsi que les actes criminels de 
tou tes natures ont pris un caractère 
national. 

Désormais, Haïti est devenu un no-
mans’s land, aucune garantie de sécuri-
té nulle part, surtout à la capitale, kid-
nappings, assassinats et autres actes cri-
minels se perpétrant au quotidien, et les 
forces de l’ordre baissant pavillon de -
vant les malfrats. Il ne se passe un jour 
qui ne soit ponctué d’assassinats ou de 
kidnappings. Ou bien d’affrontements 
entre gangs armés, ainsi qu’entre poli-
ciers et bandits. Les jours sont marqués 
de meurtres d’enlèvements contre ran-
çon. Depuis déjà plus d’une année l’in-
sécurité frappe de plein fouet les forces 
de l’ordre, des policiers tombant victi-
me d’attaques meurtrières des crimi-
nels opérant en toute impunité. 

C’est l’absence complète des agents 
de défense publique et la démission 
totale des décideurs politiques. La po -
pu lation est abandonnée à elle-même, 
alors que les autorités se portent ab -
sents, face à leurs responsabilités à l’ -
égard des citoyens. 

Ce spectacle d’incompétence et de 
criminalité affiché par le gouvernement 
du Premier ministre de facto Ariel Hen -
ry n’est pas seulement constaté nationa-
lement, il n’échappe pas à l’observateur 
de secteurs politiques à l’étranger. Au 
point que, dans ces milieux, d’aucuns y 
voient l’échec de la communauté inter-
nationale se trouvant à l’origine de son 
installation illégale à la primature, pré-
sentement piégée par le choix de ce 
haut fonctionnaire dont elle ne peut pas 
se défaire, à cause du danger qu’une 

telle décision serait susceptible d’en-
traîner. 

Bientôt douze mois, depuis qu’Ariel 
Henry a adressé, au secrétaire générale 
des Nations Unies (ONU), sa lettre sol-
licitant le déploiement d’une force mili-
taire internationale pour aider la Police 
nationale à dompter les gangs armés. 
La manière dont évolue cette requête, 
auprès des pays membres de l’ONU, de 
l’Organisation des États américains 
(OEA), et séparément, dans les pays 
mem bres de ces deux entités mondia -
les, n’autorise à croire que cette requête 
se concrétisera de sitôt, voire jamais. 
Puisque sans qu’on en parle fort, c’est 
précisément par Ariel Henry qu’a surgi 
le scandale. Sa situation porte préjudice 
à sa propre demande. 

En effet, un débat larvé est lancé dis-
crètement, au sein de la communauté 
internationale au sujet du Premier mi -
nistre de facto d’Haïti, par rapport à son 
statut le rendant inapte à formuler cette 
demande. Si les grands pays, tels que 
les États-Unis et le Canada ont le toupet 
de passer l’éponge sur l’illégitimité et le 
statut de non élu d’Ariel Henry, 
d’autres pays y tiennent. 

Cette communauté d’opposants à 
celui-ci, s’exprimant par l’organe de 
Ralph Gonzalves, Premier ministre de 
Saint Vincent et Grenadines, et agissant 
par lui, ne cesse jamais de le dénoncer 
son caractère « illégitime  », lui rappe-
lant qu’il est un fonctionnaire « non 
élu». 

Dans de telles conditions, Ariel 
Henry ne fait pas l’unanimité, au sein 
de la communauté internationale. Ce 

sentiment se dégage, tant au niveau de 
l’ONU que de l’OEA et de la CARI-
COM. Au Nations Unies, deux mem 
bres permanents, la Russie et la Chine 
continentale se sont prononcés contre le 
déploiement de troupes sollicité par M. 
Henri. Alors que les efforts du secrétai-
re général Antonio Guterrés visant à 
trouver un pays qui accepte à prendre le 
leadership d’une telle mission a lamen-
tablement fait échec. Depuis que le Pre 
mier ministre haïtien a adressé sa 
requête au secrétaire général de l’ONU, 
au mois d’octobre 2022, aucune lueur 
d’espoir d’un accueil favorable à cette 
demande n’a pointé à l’horizon. Faut-il 
attendre encore un an, deux ans ou 
meme plus pour que soit trouvée une 
réponse favorable à ce projet ? 

Faut-il taxer de criminel cette attitu-
de des acteurs, d’un côté comme de 
l’autre, sachant fort bien qu’aucune ré 
ponse favorable ne sera trouvée à la 
requête d’Ariel Henry, persistent à faire 
semblant tandis que les gangs armés 
font la loi en Haïti ? 

En clair, ce projet d’intervention 
d’un force militaire internationale mus-
clée sombre définitivement dans l’im-
passe. Mais le cynisme affiché par la 
communauté internationale, à l’égard 
d’Haïti, force à croire que l’insécurité 
entretenue par les malfrats perdurera.  

Au final, la solution doit passer par 
une seule personne, qui s’appelle Ariel 
Henry, si toutefois il reste encore une 
once de patriotisme chez lui : qu’il 
rende son tablier. Peut-être que la 
nation lui sera reconnaissante, en dépit 
de tous les torts qu’il a fait au pays. 
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ust as the investigation into the 
assassination of the late de fac 
to president has stalled for al 
most two years, the request by 
the country's illegitimate Prime 

Minister for an international military 
force to assist the Haitian National Poli 
ce (HNP) continues to make the rounds 
of the capitals of the major democracies 
and international fora. Sinking into an 
interminable impasse, the players are 
feigning activity, with a view to a happy 
exit, in the knowledge that nothing will 
come of a solution to the several crises 
in gestation at the same time, leading to 
the current catastrophe. Whatever may 
be said and done by those who claim to 
be in search of such a solution, in reality 
everyone is unaware of the urgency of 
the situation. 

This situation began timidly under 
Michel Martelly, as a socio-economic 
crisis that became a general catastro-
phe, and was compounded by the extre 
me security crisis the country experi-
enced under Jovenel Moïse, which 
worsened under Ariel Henry. In light of 
the facts, throughout Henry's tenure, he 
remained unwaveringly committed to 
the political program of his late prede-
cessor. It was as if his mission was to 
follow his options to the letter. Al 
though pro-democracy advocates ar 
gued that Moïse's term of office should 
continue until the end, despite his ex 
cesses - a thesis strongly supported by 
the international community - it does 
not, however, apply to his successor. 
Appointed to the Prime Minister’s Of 
fice by the international community, via 
the CORE Group of western ambassa-
dors, aligned behind the US State De 
partment, without any mandate from 
the Haitian people, Ariel Henry has no 
legitimacy whatsoever. This is the 
stumbling block to any effort to address 
Haiti's multi-faceted crisis. 

Indeed, the legacy of the descent 
into hell bequeathed to the neurosur-
geon by Jovenel Moïse has developed 
in all its dimensions, instead of finding 
a responsible and competent leader to 
reverse this trend. Insofar as the coun-
tries represented in this syndicate of the 
CORE Group, promote efficiency, in 
tegrity and competence in the manage-
ment of their countries' affairs, we had 
every reason to believe that they were 
aiming for the same goal for Haiti, 
when they set their sights on Dr Henry 
as Moïse's successor. But the situation 
being what it is, with the latter at the 
helm of the Republic, we have to admit 
that the de facto Prime Minister's boss-
es have quite different reasons for keep-
ing him in power. Particularly in view 

of the numerous abuses in the country's 
administration, but mainly due to the 
strong opposition to him voiced by the 
overwhelming majority of citizens, 
both at home and in the diaspora. 

The various crises experienced by 
the country under the presidency of 
Jovenel Moïse, notably financial, man-
ifesting themselves in the form of gov-
ernment insolvency, in relation to the 
financing of public services (payment 
of state employees, especially diploma 
tic and consular personnel, debt financ-
ing, payment of energy bills), etc., have 
been amplified over the last twenty-six 
months. But the security situation, char-
acterized by robberies, rapes, thefts, 
state assassinations and kidnappings, as 
well as criminal acts of all kinds, has 
taken on a national dimension. 

Haiti has now become a no-man's-
land, with no guarantee of security any-
where, especially in the capital, with 
kidnappings, assassinations and other 
criminal acts perpetrated on a daily ba 
sis, and the forces of law and order sur-
rendering to the thugs. Not a day goes 
by that is not punctuated by assassina-
tions or kidnappings. Or clashes 
between armed gangs, as well as 
between police and bandits. Every day 
is marked by murders and kidnappings 
for ransom. For over a year now, the 
forces of law and order have been hard 
hit by insecurity, with police officers 
falling victim to murderous attacks by 
criminals operating with impunity. 

It's the complete absence of public 
defense agents and the total resignation 
of political decision-makers. The popu-
lation is left to fend for itself, while the 
authorities fail to meet their responsibil-
ities to the public. 

This spectacle of incompetence and 
criminality displayed by the govern-
ment of de facto Prime Minister Ariel 
Henry is not only observed nationally, it 
does not escape the observation of poli 
tical sectors abroad. So much so that, in 
these circles, some see it as a failure on 
the part of the international community, 
which is behind his illegal installation 
in the Prime Minister's office, currently 
trapped by the choice of this senior offi-
cial whom it cannot get rid of, because 
of the danger that such a decision 
would be likely to entail. 

It's been already eight months since 
Ariel Henry sent his letter to the Se cre-
tary General of the United Nations 
(UN), requesting the deployment of an 
international military force to help the 
National Police tame the armed gangs. 
The way in which this request is evolv-
ing, with the member countries of the 
UN, the Organization of American 

States (OAS), and separately in the 
member countries of these two global 
entities, does not give reason to believe 
that this request will materialize any 
time soon, if ever. Since, without much 
publicity, the scandal has arisen pre-
cisely because of Ariel Henry. His situ-
ation is detrimental to his own request. 

The international community is qui-
etly debating the issue of Haiti's de 
facto Prime Minister, whose status ma 
kes him unfit to make such a request. 
While major countries such as the Unit 
ed States and Canada have the ner ve to 
brush aside Ariel Henry's illegitimacy 
and unelected status, other countries are 
sticking to their guns. 

This opponents in this community 
speak through and act just as Ralph 
Gonsalves, Prime Minister of Saint Vin 
cent and the Grenadines, who never cea 
ses to denounce Henry’s "illegitimate" 
character, reminding all that he is an 
"unelected" official. 

Under such conditions, Ariel Henry 
does not enjoy the unanimous support 
of the international community. This 
sentiment is shared by the UN, the 
OAS and CARICOM. At the United 
Nations, two permanent members, Rus 
sia and mainland China, have spoken 

out against the deployment of troops 
requested by Mr. Henry. While Secre 
tary General António Guterres' efforts 
to find a country willing to take on the 
leadership of such a mission have failed 
miserably. Since the Haitian Prime Mi 
nister addressed his request to the UN 
Secretary-General in October 2022, 
there has been no sign of a positive res 
ponse. Must we wait another year, two 
years or even longer for a favorable res 
ponse to this project? 

Is it not criminal for both sides, UN 
and OAS, to persist in pretending that 
no favorable response will be found to 
Ariel Henry's request, while armed 
gangs expand their rule Haiti? 

Clearly, this project for the interven-
tion of a muscular international military 
force has come to a definitive dead-end. 
But the international community's cyn-
icism towards Haiti leads us to believe 
that the insecurity fostered by the thugs 
will continue.  

In the final analysis, the solution lies 
in the hands of just one person, whose 
name is Ariel Henry. If there is one 
shred of patriotism left in him, he 
should resign. Perhaps the nation will 
be grateful to him, despite all the dam-
age he has done to the country. 

Intervention of an international military force 
in aid of the PNH at a definitive impasse 
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Ligue des nations et aussi face à 
des adversaires spécialement choi 
sis en fonction de ses prochains 
adversai res  (Came roun, Jamaï 
que) détails et facteurs à prendre 
en compte pour toute équipe 
ayant de l’ambition.  
 
Frantzy Pierrot : Un but 
à l’agonie du match  
Cette première sortie, face à un 
adversaire qu’on ne connaît ja 
mais assez, puisque présentant 
souvent de nouvelles individuali-
tés, a rassuré; Haïti dominant sou-
vent son adversaire, se créant des 
occasions nettes et bonheur final, 
arrachant au crépuscule de la ren-
contre trois  points, qui peuvent se 
révéler précieux dans un groupe 
ou, suivant les pronostics, il y aura 
une sacrée bataille pour la deuxiè-
me place qualificative, dans le 
sillage du Mexique ; les Aztèques, 
longtemps rois incontestés de la 
zone, étant hyper favoris de la 
compétition, d’autant qu’ils sem-
blent être remis des chocs et des 
gros  doutes nés depuis leur Mon 
dial raté, et surtout de la déconve-
nue de l’humiliation subie quatre 
jours auparavant 3-0), face aux 
USA, en demi-finale de la « Li 
gue des nations » entraînant la 
révocation du coach à peine nom 
mé, et son remplacement, trois 
jours avant la Gold Cup d’un nou-
veau technicien; les Aztèques con 
naissant trois coaches, en moins 
d’une année. 
 
Le jeu et les joueurs 
À ce niveau, on partait dans l’in-
connu avec une majorité de 

joueurs arrivant pour la première 
fois à la compétition avec l’équi-
pe et de surcroît pas trop jeunes. A 
ce niveau, on peut dire que les 
cadres ont rassuré; les deux super-
stars Nazons et Pierrot,  même un 
peu courts, ont montré qu’ils sont 
capables de faire la différence. 
Égal constat pour l’ailier Derrick 
Étienne ,peu à l’aise dans ce rôle 
de meneur de jeu mais très dange-
reux lorsqu’il prend les ailes, qua-
lités déjà manifestes lors de ses 
dernières sorties en club avec At 
lanta. On retiendra son geste 
génial, en deuxième mi-temps  
terminé par ce tir brossé de l’inté-
rieur du gauche, qui heurta le 
montant gauche avant de sortir.  

Le jeune gardien, Pierre 
Alexandre : un lourd héritage à 
remplacer une idole et une star, 
Jhonny Placide.  

On peut regretter que le coach 
Pellegrini n’ait pas pensé à un 
stratège pouvant compléter le tra-
vail de ratissage remarquable de 
Acétrès, complémentaire du très 
jeune Sainte (Ti Jovenel), le jeune 
grand Gonâvien, solide, pré cis, 
sobre juste dans ses remi ses, et 
qui confirme l’excellent travail 
que réalisaient les éducateurs de 
Camp Nous. On se met encore à 
regretter la non sélection des deux 
autres jeunes de l’ancienne acadé-
mie Camp Nous Dany Jean et 
Fredler Christophe, qui font leur 
chemin comme professionnels, à 
Strasbourg. On meurt même de 
regrets en pensant à ces jeunes, 
mondialistes U17 au Brésil, en 
2019, chassés de Camp Nous, fin 
2020, et que voulaient recruter de 
grandes cylindrées comme Milan 
AC, Saint Étienne, tous  aujourd’ 

hui luttant pour survivre en Flori 
de, ou dans les ghettos ultras pau 
vres du pays, sans compter envi-
ron 400 autres, tout aussi talen-
tueux, qui continuaient  leur ap 
prentissage dans Camp Nous, 
ceux-là, les auteurs du tsunami, 
 dont Molina et Lorence disaient 
qu’ils étaient destinés à devenir 
des vendeurs de drogue dans les 
rues de port au Prince. 

Pour en venir aux défenseurs, 
les deux latéraux, Arcus et Alex 
ont été à la hauteur de leur réputa-
tion et semblent sur la forme de 
2019. Le jeune, formé à Croix des 
Bouquets, et son compère, formé 
à Jacquot Tootball Passion, ont 
encore épaté, intraitables dans la 
défense de leur couloir respectif et 
habile, rapide contrattaquant. La 
défense centrale est moins sereine 
et a même donné des sueurs froi 
des. Autant Adé semble souverain 
dans les airs, s’aventurant un peu 
trop devant sans coordination 
avec ses pairs. L’autre Metusalal 
semble peu à l’aise dans l’axe. 
Dommage, car, en 2019, avec Me 
shack et Eshack et Andrew Jean-
Baptiste, James Geffrard, les 
deux, athlétiques à souhait et im 
périaux, dans les airs une sensa-
tion de sécurité absolue. On ne 
comprendra jamais ces deux 
mises à l’écart, surtout celle du 
commandant Meshack, solide, 
généreux, expérimenté, solide 
comme un rock et vrai chef de dé 
fense d’Haïti, depuis 2006 et déjà 
brillant acteur du Mondial U17 en 
Corée de 2007. Égal regret pour 
l’absence du stratège Hervé Bazi 
le, lui aussi brillant acteur avec 
l’équipe de France U17 de ce 
Mondial Haïti- France (1-1).  

Nos Grenadiers ont donc réus 
si ce premier examen, et c’est im 
portant, après les catastrophes d’ 
une équipe secouée par les his-
toires ratant son principal objectif, 
l’octogonal et le mondial du 
Qatar. Souhaitons qu’avec ce 
coach enthousiaste, bien formé, 
même sans grande expérience 
que l’on accomplisse ses rêves 
 dans la perspective du tri 
ple objectif d’une place d’hon-
neur dans cette Gold Cup, d’une 
qualification à la Copa America 
2024, qui se jouera sur ces terres 
américaines, et même le MON-
DIAL 2026, devant se jouer en 
Amérique du Nord, et pour lequel 
la route sera plus dégagée avec 
trois pays siège qualifiés. Tout 
cela en espérant que la FIFA 
redonne sa souveraineté et débar-
rasse le football haïtien de ses 
voyous, qui, pour faire de l’ar-
gent, ont pactisé avec les trafi-
quants de drogue et les politiciens 
corrompus, qui ont fait le honteux 
montage pour tenter d’échapper à 
la justice réclamée par les cito 
yens aux politiciens qui ont volé 
trois milliards de dollars, utilisant 
pour tenter de masquer leur crime 
en prétextant la construction de 
25 stades de football, crime au 
quel les anciens dirigeants du 
football ne voulait pas s’associer, 
ou même pris leurs distances. 

Il est vrai qu’il s’agit encore 
de modestes consolations, par 
rapport à la catastrophe qui détruit 
tout au pays, depuis trois ans, 
puisqu’il il n’y a pas de dévelop-
pement du football dans le pays, 
espoir de millions de jeunes et 
gagne-pain d’une majorité de 
compatriotes sans des compéti-

tions officielles. Less fallacieux 
prétextes d’insécurité ne tiennent 
pas; en Ukraine, malgré les 
bombes, les missiles, les drones 
ont joué les compétitions.  

Mieux au Cap, Cayes, à Saint-
Marc, à Léôgane, dans le grand 
Sud, le ballon roule. Seulement, 
notre Haïti sous occupation, 
même dans son football doit 
mourir !  

 
Jwèt pour nou, Grenadiers !  

L’Éterme, redonne espoir à 
pittt Desalin yo !  

Résultats et calendrier Gold 
Cup !  

Samedi 24 juin : USA – 
Jamaïque (1-1). 

Dimanche 25 juin;  
Saint Kitts - Trinidad ?3-0). 
Mexique -Honduras (4-0). 
Haïti -Qatar : (2-1). 
Lundi 26 juin :  
Martinique - El Salvador ( 

2-1). 
Panama -Costa Rica (2-1). 
Mardi 27 juin  
Canada – Guadeloupe.  
Guatemala- Cuba.  
Mercredi 28 juin  
USA-Saint kitts.  
Jamaïqu -Trinidad.  
Jeudi 29 juin  
Qatar - Honduras  
Haïti - Mexique  
Vendredi 30 juin  
Martinique vs Panama  
Salvador-Costa Rica  
Samedi 1er Juillet  
 Cuba vs Guadeloupe  
Canada vs Guatemala  
2 juillet :  
Haïti vs Honduras  
Mexique – Qatar 

J.B. 

 
défense a été solide dans les 
duels. Elle a fait preuve de sé ré 
nité et de complicité, malgré la 
présence du néophyte Garvin Me 
tusala, qui, d’ailleurs, a montré de 
bel les choses, tout au long de la 
rencontre. Au milieu, c’est surtout 
l’engagement, la pré sence et le 
savoir-faire du jeune Carl Fred 
Sainthe, qui ont re tenu l’atten-
tion. Joueur indispensable de l’ 
équipe U17, au Brésil, en 2019, le 
natif de Grand-Goâve s’est illus-
tré par ses dribbles, ses passes, 

son sens d’anticipation et son tra-
vail de récupération, tout au long 
de la rencontre. Sa prestation a été 
impressionnante. Néanmoins, l’ 
animation offensive avec Derrick 
Étienne, Duc kens Nazon et Fa 
brice Picault est à repenser. Der 
rick est plus un détonateur, non 
pas un milieu organisateur. Lever 
ton Pierre serait plus utile dans un 
rôle de milieu relayeur faisant le 
lien entre le milieu et l’attaque. 
Pierrot, encore une fois, a été à la 
hauteur. En bon atta quant de 
pointe, il a imposé une bataille 
physique aux dé fenseurs qataris, 
il a été bon dans le jeu aérien, son 

sens de placement et son sens tac-
tique ont fini par payer.  

Tout compte fait, c’est une en 
tame réussie pour les Grena diers, 
qui ont résisté, face aux Qata 
riens, pour gagner leur pre mier 
duel dans le groupe B. Néan 
moins, le deuxième match, face 
au Mexi que, s’annonce compli 
qué. Les Aztè ques ont fait une 
véritable dé monstration de force, 
face à l’équi pe hondurienne, 
qu’ils ont laminée sur le score 4 
buts à zéro. El Tri, n’a laissé 
aucune chance à l’équipe hon-
durien ne, incapable de résister 
aux at taques répétées, mais 

surtout fulgurantes des Mexi 
cains. Do tés, pour la plupart, 
d’un centre de gravité très bas, les 
joueurs mexicains sont ra pides et 
techniques. Ils sont capables de 
remonter le terrain dans un laps 
de temps et laisser derrière eux 
toute l’équipe adver se. Face aux 
Mexicains, les Grenadiers vont 
devoir courir davantage, ils seront 
obligés de dépenser plus d’én-
ergie que d’habitude, en sus de 
faire preuve de vigilance en per-
manence. Pellegri no Cal de ron 
doit renforcer son milieu de ter-
rain pour essayer de casser le 
rythme des Mexi cains. 

La bataille pour la récupé 
ration du ballon sera intense, et 
l’équipe, qui parviendrait à im po 
ser son jeu, au milieu du terrain, 
sortira peut-être vainqueur de ce 
match choc. En at tendant, l’am-
biance, qui a régné au sein de 
l’équipe, lais se croire que les 
joueurs sont en harmonie avec le 
staff technique, contrairement à 
2019, où ils étaient en conflit avec 
l’entraîneur principal, Jean Jac 
ques-Pierre. Grenadiers à l’as-
saut!  

  
R.S. 

 

Suite de la page 16

Suite de la page 16

CA
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Salut à tous et bienvenue à la nou-
velle rubrique « Les échos de la 
finance ». Aujourd’hui, un sujet 
important est sur la table. Il s’agit 
du Budget. Qui dit budget dit 
beaucoup d’argent, en principe, 
recettes et dépenses. L’actuel Bud 
get de l’État haïtien se situe à envi 
ron USD 2 milliards et demi $, 
dont environ USD 500 millions $ 
en provenance de l’étranger. Il fut 
un temps où l’apport externe était 
bien plus important encore. Nous 
avons trois grandes sources de 
revenus. 

Les rentrées de fonds venus 
de l’extérieur se constituent de 
dons et de prêts. Le don n’est pas 
remboursable, tandis qu’il faut 
s’acquitter de la dette. 

Les système des douanes re 
çoit les droits d’importation et d’ 
exportation. De son côté, la Di rec 
tion générale des impôts (DGI) ou 
le civisme fiscal se char ge de la 
mise en œuvre de la politique fis-
cale de l’Etat haïtien. 

A la DG incombe la respons-
abilité de percevoir la taxe sur le 
chiffre d’affaires (TCA), l’impôt 
sur le revenu, les assises, et autres 
redevances envers l’État. 

Voilà les sources des recettes 
qui approvisionnent le trésor 
public. Aux recettes, il faut juxta-
poser les dépenses, exprimés se 
lon le budget de chaque ministère. 
Ces budgets sont conçus selon le 
programme du gouvernement en 
place. Au conseil des ministres l’ 
arbitrage s’impose. Et chaque mi 
nistre défend sa chapelle et œu 
vre pour tirer une plus grande par-
tie du Budget national vers l’insti-
tution qu’il dirige. Il demeure 
entendu que la performance d’un 
ministre dépend de la taille des 
crédits budgétaires qui lui sont 
alloués. 

 Au conseil des ministres 
donc, chaque ministre défend son 
terrain. Toutes les entités natio-
nales, les pouvoirs exécutif, légis-
latif et judiciaire, la presse, la so 
ciété civile, souhaitent trouver, 
dans l’adoption du budget, une po 
litique qui vise à l’amélioration 
des conditions matérielles de vie 
dans le pays. 

Nous allons essayer de faire 
un décryptage avec Williams 
Savary. 

Économiste de son état, M. 
Savary traîne après lui une expé-
rience, dans cette discipline, qui 
s’étire sur pus de cinquante ans. Il 
a évolué dans plusieurs pays, com 
me par exemple, le Rwanda et le 
Bénin, en Afrique, ainsi que la 
Hongrie, en Europe. Il pratique 
aux États-Unis d’Amérique de 
puis 1983., la H 

Salut William Savary ! 
William : Salut à toi Serge, 

salut tout le monde. 
Serge : Donc, aujourd’hui on 

se penche sur le Budget.  
William : Oui. Je l’ai avancé 

tout au début. La population, en 
général, s’attend à constater, dans 
le Budget,  

Une politique qui vise à l’amé 
lioration des conditions de vie 
dans le pays. D’un point de vue 
méthodologique, cette mission   
de l’État, l’épanouissement du 
citoyen, dans toutes ses dimen-
sions, sera mis en évidence. Sa 
réalisation de cet objectif dépend 
de l’importance des ressources 
engagées et la création de condi-
tions susceptibles d’embrigader 
objectivement les citoyens civils 
et moraux dans les projets prévus, 
dont les conditions d’applications 
des efforts détermineront le taux 
de la croissance économique et 
l’ampleur de l’épanouissement du 
citoyen. Au cours de notre discus-
sion, un nouveau regard sera éga-
lement jeté sur le secteur infor-
mel. 

 
Le Pib réel 
Le Budget peut remplir une fonc-
tion transformationnelle dans la 
croissance économique d’un 
pays. Une partie peut être utilisée 
pour : stimuler la croissance éco-
nomique, donc une augmentation 
de la production nationale éva-
luée à un prix de référence établie 
une année antérieure à la produc-
tion actuelle. Cet objectif occupe 
une place importante dans la 
conception du Budget, la crois-
sance économique en étant partie 
essentielle. 
 
Pib nominal ou  
pib/capita 
Pour faire croître le produit inté-
rieur brut nominal d’un pays, l’ac-
cent doit être mis sur une aug-
mentation de la taille de la pro-
duction nationale repartie sur 
toute la population. Les compo-
santes de cette répartition portent 
à équivoque. Elle inclue une par-
tie de la population qui n’a abso-
lument aucune implication dans 
la production nationale. Je parle 
ici les enfants en dessous de 15 
ans, des vieux désormais impro-
ductifs, des indigents, des chô-
meurs, des invalides. 

Malgré cette ambiguïté, 
dans l’expression du développe-
ment économique, l’usage du 
concept produit intérieur brut per 
capita continue de faire école com 
me unité de mesure. Une con sul-
tation des données que recueil 
lent les organisations internatio-
nales, comme la Banque mondia-
le (BM), Le Fonds monétaire 
international (FMI), UNDP, CIA 
Facts Book, tous font mention de 
cette unité de valeur qui, il ne faut 
pas l’oublier, n’est pas une mesu-
re exacte. Elle est une estimation 
dont la méthodologie prend en 
considération plusieurs données 
économiques comme, par exem 
ple : le taux d’intérêt, la masse mo 
nétaire, le taux d’inflation, le taux 

du chômage, la production indus-
trielle, l’immobilier, etc. 

Depuis belle lurette une lutte 
s’est déclarée dans le débat éco-
nomique qui voudrait réduire, ou 
même éclipser le rôle du Budget 
national dans le développement et 
la croissance économique d’un 
pays. Dans cette dispute, la plai-
doirie pour une augmentation de 
la valeur du produit intérieur brut 
(réel ou nominal) s’impose à la 
lumière du menu suivant : 

1-invitation de l’investisseur 
étranger (foreign direct invest-
ment) accompagnée de la réduc-
tion des obligations fiscales, éta-
blissement de zone franche et/ou 
de franchise douanière, crédits fis 
caux, adoption d’un salaire mi ni 
mum à peine égal au minimum 
pour le maintien de vie d’une fa 
mille, élimination ou réduction 
drastique de droits de douane à 
l’importation, l’ouverture dérai-
sonnable des frontières et l’affai-
blissement des institutions éta-
tiques mandatées pour la protec-
tion intégrale de la souveraineté 
nationale intégrale, marché, terri-
toire, culture, valeurs. 

Si vous êtes un adepte de la 
redistribution équitable des res-
sources du ratio capital/travail, le 
crédit budgétaire alloué à l’inves-
tissement doit être considérable.  
Vous êtes favorable à l’adoption 
de nouvelle technologie, la réduc-
tion du chômage, l’augmentation 
du salaire, la conformité aux exi-
gences du fisc et des coûts so 
ciaux. (pension, maladie, invalidi-
té). 

Ou bien si vous optez pour 
que la proportion capital et travail 
devrait soit consacrée à élever le 
niveau moyen du standard de vie 
(PIB nominal), la portion du bud-
get dédiée à l’investissement na 
tional sera négligée. Dans ce sec-
teur, le souci principal est l’aug-
mentation de la valeur de la pro-
duction. Que cette augmentation 
soit due à l’accroissement de la 
masse monétaire, ou à l’implanta-
tion du capital étranger et le menu 
susmentionné. 

Vu que nous contrastons stan-
dard de vie à croissance, avant 
d’aller plus loin, je veux, comme 
nous le faisons souvent rappeler 
qu’il y a une différence fondamen 
tale entre développement éco 
nomique souvent confondu avec 
l’augmentation du PIB nominal, 
et croissance économique sou-
vent obtenue par les données du 
PIB réel. 

Quand nous évoquons le ter 
me développement, nous prenons 
en considération la transforma-
tion de l’homme, son environne-
ment, ses relations sociales, ses 
loisirs, c’est le développement de 
l’humain. 

Tandis que pour nous la crois-
sance économique équivaut à une 
augmentation dans l’emploi, le 

salaire, le capital et la production. 
Tous les domaines de la vie, tels 
que : formation, culture, habitat, 
transport, santé, éducation, com-
munication, etc. en sont tribu-
taires. 

Dans notre scenario, le 
Budget constitue un instrument 
qui pourrait contribuer à stimuler 
la croissance en faisant un usage 
qualitatif des ressources qui ont 
été perçus, puis redistribuées sous 
formes de crédit budgétaire, sub-
ventions, et autres.  

Cette redistribution est plani-
fiée au cours d’une conférence 
budgétaire réunissant les minis 
tres. Ces derniers soumettent 
d’abord le Budget, selon les prio-
rités du gouvernement dans le 
quel ils sont appelés à servir, et à 
travers l’arbitrage ; il est détermi-
né qui obtiendra le plus de crédit 
budgétaire pour financer ses opé-
rations. 

   
Serge : Voilà... ces crédits 

représentent donc la taille du bud-
get. 

William : Vous venez de dire 
une chose importante, c’est la 
taille du budget. En Haïti, aujour-
d’hui, nous parlons d’une pitance 
de 2,3, 2,5 milliards de dollars. 
C’est un montant qui a été plus ou 
moins constant, durant les trois à 
quatre dernières années. 

Serge : D’accord ! 
William : La question que je 

voudrais porter à l’attention de 
tout un chacun est la suivante : 
Pour percevoir 2,3 à 2,5 milliards 
de dollars, il vous faut une base. 
Qu’elle est cette base ?  

Serge : Oui, c’est ça, 2,5 mil-
liards de dollars sont extraits d’un 
certain montant. Quel est ce mon-
tant ? 

William : Faisons abstraction 
du montant de l’international. On 
va prendre un exemple… 

Serge : Surtout si on présup-
pose que l’apport de l’internatio-
nal est relativement stable ! 

William : On va prendre les 2 
milliards de dollars, qui représen-
tent plus ou moins les impositions 
de la trésorerie sur la production 
nationale. Les barèmes des taux 
d’imposition en vigueur en Haïti 
fluctuent entre 10 à 30 % ; pour 
faciliter le développement de 
notre réflexion, prenons une 
moyenne de 20 %. 

Serge : D’accord ! 
Williams : 20 % de quelque 

chose représentent les 2 milliards 
et pour trouver ce quelque chose 
il s’agit d’effectuer une opération 
arithmétique. On divise les 2 mil-
liards par 0,20 %, ce qui vous 
donne 12 milliards de dollars. 
Donc, au niveau de l’économie 
formelle, la taille de celle-ci est de 
12 milliards de dollars. Compte 
tenu, bien sûr, du montant de 
l’imposition. À cela si on addi-
tionne l’économie informelle, qui 

représente, à peu près, 50 % de 
l’économie nationale, nous avons 
facilement une économie suscep-
tible d’être évaluée à entre 15 et 
18 milliards de dollars. 

Serge : Oui ! Maintenant la 
grande question vous venez 
d’évoquer de la différence entre le 
secteur formel et le secteur infor-
mel l’un paie des impôts et l’autre 
ne paie pas.   

William : On sait déjà que des 
acteurs du secteur formel, il y en a 
aussi plusieurs qui pratiquent l’ 
évasion fiscale. Ceci est vrai, sur 
tout pour les chefs d’entrepri ses. 
L’évasion fiscale provoque du 
manque à gagner pour le trésor 
public. 

Il faut également porter à ce 
tableau :  la non -imposition du 
secteur informel accompagnée de 
la sous-déclaration des acteurs de 
tous les secteurs confondus. 

Serge : Ils sont tous des 
acteurs de l’évasion fiscale ! 

Williams :  Auteurs de fausses 
déclarations à la douane, fausses 
déclarations des revenus, sans ou 
blier les abus que font les ac teurs 
économiques jouissant des 
exemptions et des franchises 
douanières.  

L’anéantissement et l’aboli-
tion des techniques mises en 
œuvre pour profiter de l’’évasion 
fiscale   pourraient considérable-
ment augmenter les revenus de 
l’État. Le produit serait une éco-
nomie beaucoup plus performan-
te. Au lieu de 12 milliards de dol-
lars de produit intérieur brut no 
minal, on aurait peut-être compta-
bilisé 15 milliards de dollars ; 
alors une imposition minimum 
dans l’agrégat de l’ordre de 3 mil-
liards de dollars. 

Serge : En effet ! 
William : Quand on consi-

dère l’apport du secteur informel 
aux agrégats de l’économie natio-
nale, la taille du produit intérieur 
brut dépasse de loin ce qui est rap-
porté dans les livres comptables. 
Ceci renforce ma position selon 
laquelle plusieurs des influen-
ceurs de l’opinion publique, qui 
s’engagent à réfléchir sur l’écono-
mie de la République d’Haïti, 
s’inscrivent dans des documents 
qui pourraient ne plus répondre à 
la réalité haïtienne. Il faut aller à 
l’extérieurs de ces livres. Il faut 
réfléchir autrement, afin d’obtenir 
une évaluation pragmatique et 
raisonnable de la taille du produit 
intérieur brut (PIB) du pays. 

Serge : Les acteurs peuvent 
éviter les impôts sur le revenu, 
mais ils ne peuvent pas s’affran-
chir de la TCA, 

Ou la Taxe sur le chiffre 
d’affaires, les droits de douane ! 

 
 
Serge Klang : Merci, William 
Savary 
New York, 24 juin 2023. 

LES ÉCHOS DE LA FINANCE
Comprendre le budget de l’État en Haïti
PROPOS DE WILLIAM SAVARY RECUEILLIS PAR SERGE KLANG 
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Par Garaudy Laguerre 

 
MISE EN CONTEXTE  
PrÈsentant son roman   ́Acaau, 
que ta mort ne tue pas ta vie ª, sur 
Magic9, Michel Soukar a souillÈ 
l’histoire de notre pays et la rÈ pu 
tation de nos ancÍtres, en traitant 
le pËre de la Nation, Jean Jacques 
Dessalines, ainsi que Toussaint 
Louverture et Henry Christophe, 
de voleurs de terres;  Dessalines  ́
se nan volË tË li mouri ª. ActivitÈ 
illicite, privÈe, qui, selon lui, a 
occasionnÈ et justifiÈ l’assassinat 
de l’Empereur. Il ne s'agirait, en 
d’autres termes, que d'une histoire 
de voleur qui a ÈtÈ,  juste titre, 
abattu. 

Personne, jusqu’ prÈsent, n’a 
demandÈ l’arrestation de Soukar 
pour profanation. L’action pu bli 
que n’a pas ÈtÈ mise en mouve-
ment. MÍme la SociÈtÈ d’ His toi 
re et de GÈographie n’a pas jugÈ 
bon de protester. Le jour na liste 
vedette de Magic9, Roben son Al 
phonse, l’a mÍme encensÈ. Notre 
nation est vraiment en train de 
mourir ! 

ChoquÈ de cet affront la Na 
tion, j’ai appelÈ des amis intellec-
tuels et prÈsumÈs progressistes, 
pour exprimer mon Èton nement, 
face aux propos haineux de 
Michel Soukar. Ils exprimË rent 
leur Ètonnement que je sois Èton 
nÈ, en me disant qu’ils l’ avaient 
dÈj entendu dire pire que cela. Ils 
Ètaient, pour la plupart, indiffÈ 
rents  ce que pourrait prononcer 
Soukar sur l’Histoire d’HaÔti, et 
le mal qu’il causait dans l’esprit 
des jeunes HaÔtiens et HaÔtien 
nes. Donc, ce que j’Ècris aujourd’ 
hui est  l’intention des simples ci 
toyens et amis sur les rÈseaux 
sociaux qui m’ont signifiÈ leur in 
dignation et qui se sont sentis in 
sultÈs, mais Ègale ment frus trÈs 
aprËs cette entrevue. 

Cette publication est faite sous 
rÈserve que Soukar fasse des ex 
cuses aux HaÔtiens et rectifie ses 
paroles haineuses. Vu ses inter 
ventions rÈpÈtÈes, apparemment 
progressistes sur Radio MÈ tro-
pole, interventions dif fusÈes  
grande Èchelle, comme s’il Ètait 
en campagne, je m’interroge sur 
l’objectif poursuivi et sur les rai-
sons qui ont portÈ Magic9  le lais-
ser dÈbiter de tels propos. 

¿ priori, je ne porte aucun juge 
ment sur le contenu du livre de 
Soukar. Cependant, l’interview 
donne l’impression que le thËme 
n’est qu’une excuse pour dÈvelop 
per et sceller thÈoriquement le dis 
cours antinoir, pour ne pas dire 
mul‚triste, de la rÈalitÈ politique 
historique haÔtienne. 

Ceci Ètant dit, regardons de 
plus prËs ce que cache l’essence 
de la thÈorie que sous-tend ce dis-
cours trompeur et les prÈmisses 
fallacieuses de Soukar. 

 CHAPITRE I 
« Nèg nwa ki gen kòb se 
Mûlat, Mûlat pòv se Nèg 
nwa » 
NËg nwa ki gen kÚb se M˚lat, 
M˚lat pÚv se NËg nwa ª, une dÈ 
claration contextuelle de Jean Jac 
ques Accaau, utilisÈe hors con tex 
te et de maniËre abusive par des 
opportunistes intellectuels et mul-
tristes pour accabler les Noirs, 
sans distinction, qu’ils soient ri 
ches ou pauvres, et gommer ainsi 
la rÈalitÈ du racisme culturel et 
institutionnel en HaÔti. 

Cette citation cache la rÈalitÈ 
effective des relations sociales, de 
classes et de couleurs dans le con 
texte passÈ et prÈsent haÔtien. 
En fait, elle renvoie et rÈsume la 
question de couleur et de classes  
des privilËges superficiels, acces-
sibles  ceux ayant les moyens. Ce 
qui est faux. Mais surtout, elle fait 
fi des structures Ètablies et de 
l’idÈologie dominante qui sous-
tendent et renforcent les diffÈ 
rents statuts Èconomiques et so 
ciaux liÈs  la couleur de la peau. 

Donc, le Noir, en Ètant riche, 
perd son identitÈ et bÈnÈficie 
d’une promotion sociale, celle de 
devenir Mul‚tre, puisque sa place 
et son environnement naturels, ce 
serait d’Ítre pauvre. Surtout s’il 
veut garder son identitÈ et rester 
Noir. Son gÓte naturel est, de fait, 
la pauvretÈ. En revanche, le Mul 
tre, dont le statut naturel est, qu’il 
soit riche, se trouve rÈtro gradÈ  
Ítre Noir s'il ne l’est pas. Alors, il 
faut dÈduire l’ordre naturel des 
choses, si tout le monde devrait 
garder sa place : Noir = pauvre; 
Mul‚tre = Riche. Et le noir qui de 
vient riche est un trai tre, alors que 
le Mul‚tre, qui de vient pauvre, est 
une victime. 

Voil la logique et l’idÈologie 
dont fait usage Michel Soukar sur 
Magic9, pour se positionner faus-
sement en intellectuel progressis-
te de gauche dÈvouÈ  la cause de 
la paysannerie. Chemin faisant, il 
rÈinvente l’Histoire d’HaÔti, fait 
la promotion de PÈ tion, par la 
petite porte, et assassine la mÈ 
moire de notre Empereur une 
ÈniËme fois. 

Sa mÈthode n’est pas nouvel-
le. Il s’agit de nous offrir un hÈ 
ros, en la personne d’Acaau, pour 
mieux en dÈtruire un plus grand. 

Soukar ne s’est pas trompÈ, 
ou mal exprimÈ. N’importe quel 
marxiste adulte, qui aurait un tout 
petit peu voyagÈ, saurait, perti-
nemment, que, dans ce monde, le 
Blanc reste Blanc, avec tous les 
privilËges que cela comporte, 
avec ou sans argent. A contrario, 
le Noir reste Noir, avec ou sans 
argent, et fondamentalement, ne 
saurait se substituer au Blanc. Sur 
tout avec les stigmates dÈcou lant 
de trois cents ans d’esclavage. En 
HaÔti, depuis l’assassinat de Des 

salines, il y a un privilËge inhÈ 
rent  Ítre Mul‚tre, Blanc, et main-
tenant, Arabe. Avec ou sans 
argent. 

La notion en elle-mÍme est 
biaisÈe et trompeuse. En effet, le 
Noir doit, d’abord, travailler pour 
devenir riche, avant d’Ítre con 
sidÈrÈ Multre. Il apparaÓt donc 
plus important d’Ítre Mul‚tre que 
d’Ítre un Noir riche. 

Mais en rÈalitÈ, la situation 
de la paysannerie haÔtienne, des 
masses noires ou des Mul‚tres, 
sur l’Èchelle Èconomique et so 
ciale, n’est pas du tout la prÈoc 
cupation de Soukar. Il a seule-
ment besoin d’un justificatif pour 
semer son venin mul‚triste et 
nous prÈparer une Èventuelle 
candidature mul‚tresse. Car, si on 
lui avait demandÈ de qualifier le 
statut de l’Arabe arrivÈ pauvre en 
HaÔti et devenu riche, il nous 
aurait probablement rÈpondu que 
ce sont de rudes travailleurs. 

  

CHAPTRE II 
Le mensonge inhérent 
dans la thèse de Soukar 
Soukar nous apprend fiËremen 
que Acaau Ètait un illettrÈ, une 
affirmation sans argumentaire vÈ 
hiculÈe sur la plupart des Noirs 
qui ont fait l’indÈpendance. Il est 
certain que ni Goman ni Acau 
n’ont fait les belles lettres, ni eu 
un parcours acadÈmique classi 
que, comme ce fut le cas pour PÈ 
tion et les Mul‚tres qui ont ÈtudiÈ 
en France. Mais aller jusqu’‡ dire 
qu’il Ètait illettrÈ est du domaine 
de l’imagination de l’auteur. Ils 
devaient Ítre au moins tous allÈs 
l’Ècole de la rÈvolution anti-es 
clavagiste, n'est-ce pas ? Qu’un 
soidisant marxiste, mÍme Èlitiste, 
adepte de l’Ècole marxiste de l’ex 
pÈrience, de la pratique et de la 
maÓtrise, les qualifie d’il let trÈs 
relËve purement du racisme. 

Tout arrogant et intellectuel 
qu’il soit, Michel Soukar n’a fait 
aucun effort pour dÈtecter et ana-
lyser toute faille Èventuelle dans 
la dÈclaration d’Acaau. Il a prÈ 
fÈrÈ en trafiquer le propos pour 
satisfaire son agenda politique et 
idÈologique propre. Agen da qui 
consiste  faire fi des structures 
Ètablies et de l’idÈolo gie raciste 
dominante, pour en innocenter les 
bÈnÈficiaires. 

Une simple observation  l’arri 
vÈe de l’aÈroport international 
Toussaint Louverture nous expo-
se la rÈalitÈ que dÈcrit Acaau. 
Les portefaix, tous Noirs, appro-
chent en tout premier lieu les 
voyageurs blancs et mul‚tres pour 
les aider avec leurs bagages, 
comme si les autres n’existaient 
pas. Les quelques Mul‚tres, qui 
ne sont pas abordÈs, demeurent 
ceux qui ont la mine fermÈe et 
sont rÈputÈs fauchÈs.  Ils 
traÓnent alors leurs propres ba 

gages. La diligence et le choix des 
portefaix sont vraisemblablement 
dus  une prÈsomption de richesse 
envers les Blancs et les Multres et 
un espoir de rÈcompense finan 
ciËre. 

En deuxiËme lieu, ce sont les 
officiels du gouvernement, les 
hommes noirs du milieu politique 
et Èconomique (gÈnÈralement 
connus) qui sont sollicitÈs. Ils 
sont costumÈs ou ils portent des 
vÍtements et des chaussures de 
marque. Le reste des voyageurs, 
pour la plupart des Noirs, sont 
royalement ignorÈs et se dÈ 
brouillent avec leurs propres ba 
gages. Il est entendu qu’ils n’ont 
ni les moyens ni la culture du 
pourboire. Au parking des VIPs, 
la plupart des Blancs, les Multres 
et les Noirs influents re joignent 
leurs chauffeurs et agents de 
sÈcuritÈ. Ils se disent au revoir, se 
font la bise et partent tous en 
semble, Noirs, Blancs et Mul‚tres, 
en convoi. 

Ainsi, Acaau, selon la lecture 
de Soukar, aurait pu, de faÁon 
fort simpliste, en dÈduire que les 
Noirs, qui sont riches, sont traitÈs 
et se comportent comme des 
Mul‚tres et les Mul‚tres pauvres 
sont ignorÈs comme des Noirs. 

Cependant, la scËne  l’aÈro 
port Toussaint Louverture ne ra 
conte pas toute la rÈalitÈ. Et, Áa, 
Soukar le sait. Si nous voulons 
connaÓtre la rÈalitÈ effective des 
privilËges liÈs ‡ la couleur de la 
peau, il nous faudrait faire un 
inventaire des propriÈtaires de 
banques, des importateurs de car-
burant, des concessionnaires de 
voitures, des propriÈtaires de 
gran des industries, l’inventaire 
de ceux qui contrÙlent les mo 
yens de production, l’exportation 
et l’importation. Ou alors, l’in-
ventaire des oligarques. Ne serait-
ce pas l‡ la dÈmarche d’un vrai 
historien, marxiste de surcroÓt ? 

En passant, les portefaix, qui 
se retrouvent les mains vides, ont 
tout le loisir d'aider les Mul‚tres 
qui ont la mine au front et sont 
fauchÈs, ‡ titre gracieux ! 

Soukar aurait pu se contenter 
de mettre les oligarques du sec-
teur privÈ, les politiciens, noirs et 
mul‚tres, dans le mÍme panier, 
pour faire son  ́ analyse ª. Mais 
non, son objectif Ètait de dÈtruire 
Dessalines et d’humilier le 
peuple. 

  

CHAPITRE III 
Les bases idéologiques 
du discours de Soukar 
Il est dÈplorable que le discours 
du marxiste/intellectuel haÔtien 
ait ÈtÈ dogmatiquement introduit 
en HaÔti, par des intellectuels 
bourgeois, qui ont ÈtudiÈ en Fran 
ce et qui ne juraient que par la 
lutte des classes et la dictature du 

prolÈtariat blanc, selon Karl 
Marx. Et cela, mÍme quand ce pro 
lÈtariat n’existait pas encore en 
HaÔti, et dans la plupart des pays 
dits du Sud. Marx lui-mÍme avait 
ignorÈ les luttes des peuples du 
Sud et de l’Asie, jusqu’‡ faire une 
boutade sur le pouvoir de Sou 
louque. Son modËle s'est ap puyÈ 
sur la France, l’Allema gne, en 
fait l’Europe occidentale. Pas une 
parole pour les colonisÈs et les 
esclaves noirs. La perspective 
eurocentrÈe de la lutte des clas 
ses, importÈe en HaÔti, n’a ja 
mais donnÈ de rÈ sultats politi 
ques probants, si non quelques 
productions lit tÈrai res impor-
tantes, des analyses thÈori ques 
de bonnes factures, bien que sans 
application pratique sur le terrain. 
¿ force de nier la rÈalitÈ de la 
sociÈtÈ haÔtienne et les vraies 
contradictions en son sein, parti 
culiËre ment la question agraire, 
celles de la langue nationale, de la 
religion et la question de la cou-
leur, qui constituent l’essence 
mÍme de l’identitÈ haÔtien ne, 
les marxis tes haÔtiens n’ont 
jamais su s’implanter rÈellement 
dans le pays, ou apporter des solu-
tions. Ils ont fini par s’aliÈner des 
masses noires et sont devenus, de 
fait, leurs ennemis et les alliÈs de 
la bourgeoisie majoritairement 
mul tre. Leur dogme se heurtait  
une rÈalitÈ qui n’Ètait pas dans 
les classiques marxistes. Ils se 
sont retrouvÈs dÈpourvus et con 
fus, car les masses travailleuses 
haÔtiennes n’Ètaient ni blanches, 
ni prolÈtaires. 

L’arrivÈe au pouvoir de Fran 
cois Duvalier, qui a fait de l’Èta 
blissement d’un pouvoir noir en 
HaÔti son cheval de bataille, les 
embryons de luttes anti-im pÈ ria-
listes dans la rÈgion aidant, a don 
nÈ un nouveau souffle au mouve-
ment communiste/marxiste haÔ 
tien. Il y avait, en effet, non seule-
ment une dictature qui n’Ètait pas 
prolÈtarienne combattre, mais 
Ègalement un pouvoir qui faisait 
la promotion des Noirs au lieu du 
prolÈtariat. Ce nouveau souffle a, 
du mÍme coup, consacrÈ le mou-
vement communiste/marxiste 
haÔtien comme Ètant un mouve-
ment de Mul‚tres. 

Dans cette perspective du mar 
xisme dogmatique, il faut ignorer 
et, si possible, Èliminer tout ce qui 
ne correspond  la vision Ètroite du 
marxisme et de la lutte des clas 
ses. Il faut substituer toute lutte ou 
revendication spÈcifique des peu 
ples noirs/chinois ou ara bes, en 
une lutte pro lÈtarienne. Pour ce 
faire, il faut s’opposer  leurs re 
vendications,  leurs mouvements,  
leurs as pirations, voire,  leur his-
toire. Si possible, il faut dÈtruire 
leurs symboles et leurs leaders. 

C’est la raison pour laquelle, 
ces marxistes intellectuels sont 
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ont devenus les alliÈs incontes-
tables des bourreaux de ces peu 
ples. Voil pourquoi, Karl Marx a 
dÈ nigrÈ Soulouque; Staline n’a 
pas soutenu Mao Zedong,  au dÈ 
but de sa lutte de libÈration natio-
nale; et c’est ce qui explique que 
Mi chel Soukar traite Dessali nes, 
Tousaint et Christophe de voleurs. 

L’intellectuel marxiste/com-
muniste haÔtien, est fonciËre 
ment et, des fois, malgrÈ lui, anti-
noir. C'est pourquoi il ne s'intÈ 
resse pas  l'Afrique, ni aux luttes 
de libÈration nationale, ni aux 
injustices (comme le franc CFA), 
pratiquÈes sur ce continent. 

Voil ce qui explique qu’un 
marxiste  posture rÈvolution nai 
re, disciple du soi-disant vision-
naire Accau a pu, quand mÍme, 
s'associer  un groupe politique  la 
solde de pays Ètrangers, parti cu 
liËrement la France, dont l’un des 
objectifs Ètait de boycotter la cÈ 
lÈbration du bicentenaire de l’In 
dÈpendance. 

Il ne peut pas se justifier en 
prÈtextant avoir ÈtÈ ignorant de 
la lutte d'Acaau,  cette Èpoquel, 
puisqu'il prÈtend que son projet 
remonte sa jeunesse. Cepen dant, 
je ne souhaite pas faire l’analyse 
psycho-sociale d'in tel lectuels/ 
communistes haÔtiens, du genre 
de Michel Soukar, mais plutÙt dÈ 
poser une parole pour la jeune gÈ 
nÈration, pour lui dire qu’il ne 
faut jamais laisser le mensonge 
prospÈrer, particuliËrement 
quand il s’agit de nos ancÍtres. 
Qu'il faut se battre pour que la 
vÈritÈ et la science rËgnent. Et, 

que nous devons Ítre prÍts  pÈrir 
pour elles et avec elles. Une 
faÁon de rallier ceux qui peuvent 
l’Ítre, pour contribuer  sauver 
notre pays et notre histoire. 

 
CHAPITRE IV 
La vérité historique sur 
Dessalines et le phéno-
mène Goman/Acaau 
Pour bien comprendre le phÈ no 
mËne Goman/Acaau, il faut d’ 
abord revisiter les dÈfis auxquels 
Dessalines faisait face, son projet 
et sa vision. Dessalines a voulu 
construire un …tat, militairement 
et Èconomiquement fort. Il a fait 
construire des forts partout dans le 
pays, afin de combattre un retour 
Èventuel des forces occidentales, 
notamment de l’ArmÈe franÁai 
se. La constitution qu’il a pro mul 
guÈe, en 1805, contient l’essen-
tiel de sa vision et de sa stratÈgie,  
savoir : que tous les HaÔtiens 
Ètaient Ègaux, devraient avoir un 
mÈtier, Ítre de bons soldats, prÍts  
se battre et sont tous connus sous 
la dÈnomination de Noirs, quelle 
que soit la couleur de leur peau. 
L’article 14 de la constitution 
impÈriale n’Ètait pas vu d’un bon 
úil par nombre de Mul‚tres. GÈ 
rin eut ainsi  dÈclarer que la pro 
gÈniture d’un esclave ne saurait 
jamais Ítre Ègale  la sienne.  

Le conflit Èclata ouvertement 
entre les Mul‚tres et Dessalines 
quand celui-ci prit les dispositions 
pour bloquer les tentatives des 
Mul‚tres du Sud de s’approprier 
les biens des anciens colons. Des 
salines pensait que c’Ètait l’…tat 
qui devait Ítre fort et riche, pas les 
particuliers. Il fit rentrer tous ces 
biens dans le patrimoine des villes 

et des rÈgions. La corruption 
avait dÈjeu le temps de gangrener 
tout le Sud. 

Les Mul‚tres commerÁaient 
clandestinement, avec les Anglais 
et les AmÈricains, ce qui re prÈ 
sentait un manque gagner con si 
dÈrable pour les caisses de l’…
tat, alors mÍme que ces pays ne 
nous reconnaissaient pas en tant 
qu’…tat. Les anciens Af franchis 
et les hauts dignitaires de l’Ar 
mÈe commencËrent accaparer 
des terres, des habitations et des 
maisons que les colons franÁais 
avaient abandonnÈes dans leur 
fuite. Ils arrivËrent meme  fabri-
quer de faux titres de propriÈtÈ 
jaunis avec de la fumÈe pour 
avoir un aspect d’anciennetÈ. 

Soukar, voulant reconnaÓtre 
le droit des Mul‚tres d’accaparer 
des terres et d’hÈriter des biens 
des anciens colons, au dÈtriment 
des masses d’esclaves noirs deve-
nus libres, estime que c’est Des 
salines, le criminel. Se con si dÈ 
rant comme un Mul‚tre honoraire 
et dÈfendant la cause des siens, il 
souille la rÈputation de l’Em per-
eur. 

NÈanmoins, n’en dÈplaise ‡ 
Soukar, Dessalines mit un frein ‡ 
toutes ces combines en rÈclamant 
la vÈrification de tous les titres de 
propriÈtÈ. ¿ cette occasion, il pro 
nonÁa des paroles qui signËrent 
son arrÍt de mort :  ́De la mÍme 
faÁon qu’on traite ceux qui volent 
des poules, des denrÈes ou du 
bÈtail, je ferai fusiller ceux qui 
ferment les yeux sur l’accapare-
ment des biens de l’…tatÖAvant 
de prendre les armes contre Lec 
lerc, les Mul‚tres, tout fils de 
Blancs qu’ils furent, ne recevaient 

aucun hÈritage de leur pËre. 
Comment comprendre que, sitÙt 
que nous ayons chassÈ les co 
lons, ces fils se mettent  rÈclamer 
leurs biens ª.  ́Les Noirs dont les 
pËres sont en Afrique, n’auront-
ils donc rien ª ? Dessalines, en 
fait, faisait rÈfÈrence aux pËres et 
grand-pËres de Goman et 
d’Acaau. 

Le 1er septembre 1806, Des 
salines a passÈ une loi pour faire 
cesser le vol des terrains. Gerin 
qu,i normalement, signait les lois, 
ne l’a pas signÈe. Dessalines l’a 
fait signer par son secrÈtaire 
privÈ, Boisrond Tonnerre. Un 
peu plus d’un mois plus tard, soit 
le 17 octobre 1806, l’Empereur 
fut assassinÈ. Sept jours aprËs, 
Boisrond Tonnerre fut lui aussi 
assassinÈ en prison, sous l’ordre 
du gÈnÈral GÈrin. 

Certains leaders militaires 
noirs, moins puissants, comme 
Goman, puis Acaau, n’ayant pas 
bÈnÈficiÈ des largesses de PÈ 
tion, se sont rÈvoltÈs contre lui, 
avec comme objectif de dÈsta bi 
liser son pouvoir. Christo phe, qui 
avait rÈalisÈ que le coup d’…tat 
de PÈtion avait ÈtÈ accompli 
avec l’appui de l’international, 
particuliËrement de la France, 
s’est mis  consolider son pouvoir 
et  construire son propre …tat 
dans le Nord. En 1807, il a pro 
mulguÈ sa propre constitution. 

C’est dans ces circonstances, 
que Goman, sous PÈtion, ensuite 
Acaau, sous Boyer, rÈalisant que 
les deux avaient construit un pou-
voir exclusivement au profit des 
Mul‚tres, contrairement au projet 
de Dessalines, ont voulu renver-
ser le pouvoir de PÈtion et ensuite 
celui de Boyer. Goman avait 
rÈussi  recruter et  faire cause com 
mune avec certains Mul‚tres pro-
Dessalines, qui Ètaient en fuite, 
pour sauver leurs vies. Acaau a en 
partie hÈritÈ de cette alliance ou 
affection envers Goman, mais n’a 
pas pu convaincre certains mili-
taires, gÈnÈraux et nantis noirs, 
au parlement, de rejoindre ses 
rangs, bien qu’ils fussent tous 
dans l’opposition Boyer. De 
jeunes Mul‚tres frustrÈs, revenus 
de France, sans emploi et gardÈs 
‡ l’Ècart du pouvoir de Boyer, 
Ètaient davantage animÈs de la 
ferveur rÈvolutionnaire de l’Èpo 
que, que les Noirs au parlement, 
ou proches du pouvoir, censÈs 
reprÈsenter le peuple, majoritai-
rement noir. Plus tard, pour cal-
mer la ferveur populaire, il y aura 
une succession de prÈsidents 
noirs fantoches, auxquels Acaau 
ne s’Ètait jamais identifiÈ. C’est 
alors, et dans ce contexte qu’il a 
prononcÈ cette fameuse phrase : ́  
NËg rich se Mulat, Mulat pÚv se 
NËg ª. 

G. L. 

(À suivre) 
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Par Jacques Brave  
 
Dimanche 25 juin 2023, à Hous 
ton, au Texas, USA; diman che 24 
juin Haïti bat Qatar 2-1. Buts pour 
Haïti : Duckens Nazon sur penal-
ty) et Frantzy Pierrot (90mn +8).  

La Sélection nationale haï-

tienne a fait des débuts victorieux 
dans cette Coupe d’or 2023, en 
obtenant une éclatante victoire, 
aux dépens du Qatar, sélection in 
vitée à prendre part, pour la deu 

xième, fois au tournoi biennal de 
la CONCACAF se déroulant, 
comme toujours, aux États-Unis 
d’Amérique. 

Cela faisait la deuxième fois 
que les deux sélections s’affron-
taient dans leur histoire; le Qatar, 
qui est une nation récente, avait 

invité, il y’a un peu plus d’ une  
 décennie,  Haïti pour commémo-
rer le succès de sa candidature à 
l’organisation du Mondial 2022, 
avec une soirée de rêve et une dou 

ble affiche : Qatar vs Haïti, Brésil 
vs Argentine, qui fut l’occasion 
d’une belle victoire (1-0) des Gre 
nadiers, avec un but signé Monu 
ma Constant jr, d’un tir en cloche 
de 35 mètres. La sélection, entraî-
née, lors par le Brésilien, Edson 
Alvarez tenait, à l’époque, à ce 
déplacement, dans l’optique de 
renforcer sa candidature à l’obten 
tion d’un des stades devant servir 
à l’organisation du Mon dial. Le 
Qatar, comme argument de 
poids  pour asseoir  son dossier de 
candidature, s’était engagé à faire 
don, à des pays du football dans le 
besoin, les 10 stades ayant reçu 
les matches de cette Coupe du 
monde 2022. Reste à savoir ce 
qui a été fait comme démarche 
par les Haïtiens sur ce dos 
sier, puisque le Mondial a été clô-
turé l’hiver dernier et les autorités 
qatari avaient annoncé, peu après 
la finale de décembre dernier, le 
démontage des huit (8) stades 
ayant accueilli les matches. Les 
sites où le stade devait être im 
planté éventuellement les futurs 
stadiums, en Haïti, avaient explo-
rés; les dirigeants de la Fédération 
haïtienne de football (FHF) 
avaient tout mis en œuvre pour 
faire aboutir leur projet, y voyant 
une opportunité exceptionnelle, 

unique même pour le pays, 
d’avoir enfin une enceinte tant rê 
vée et digne de la passion fol 
le séculaire de nous tous pour le 
sport roi.  

 
Duckens azon au ren-

dez-vous avec sa pas-
sion Haïti ; premier but 
pour Haïti 
Haïti, qui avait laissé prématuré-
ment et connu la catastrophe, lors 
de l’édition 2021 du tournoi con 
tinental, après la magnifique épo-
pée de 2019, encore une fois. eut 
une préparation très quelconque, 
choisissant Miami, peu propice 
avec son été caniculaire et nos 

compatriotes et leur propension 
plus à la fête qu’à la compréhen-
sion. Ensuite, signe évident d’in-
compétence grave, les joueurs 
arrivant en ordre dispersé, « ga 
ye » et à des dates très espacées au 
rassemblement, surtout les cadres 

de l’équipe, de surcroît aucun ad 
versaire de poids dans des mat 
ches « 2 camp », bref une prépa-
ration très approximative, par rap-
port à nos adversaires de ce grou-
pe assez relevé. Trop peu pour 
faire face au Mexique, qui en est 
à 6 matches de préparation, dont 
deux avec enjeu comptant pour la 

GOLD CUP 2023
Débuts victorieux de la Sélection haïtienne 

 
Par Ricot Saintil 
 
Contrairement à 2019, où Haïti 
était battu lors de son premier 
match de la Gold Cup, elle a 
gagné d’entrée contre le Qatar (2-
1) pour la 17e édition de la com-
pétition phare de la CON CA 
CAF. Le dimanche 26 juin, au 
NRG Stadium de Houston, au 
Texas, États-Unis. Les Gre na 
diers ont fait le hold-up, face aux 
Qatariens, qui avaient pour tant 
ouvert le score, à la 20e mi nute, 
avant de concéder l’égalisation, 
par Duckens Na zon et le but vic-
torieux, dans le temps additionnel 
90+7e par l’intermédiaire de 
Frantzy Pierrot.  

Voilà une victoire plein,e de 
maturité et de confiance, qui 
laisse entrevoir le meilleur pour la 
suite. Le prochain ad versaire des 
Grenadiers le Mexique, quant à 
lui, a infligé une véritable correc-
tion à l’équipe hondurienne, 
qu’elle a battue sur le score, sans 

appel, de 4 buts à 0. Les Aztèques 
s’emparent de la première place 
du groupe B, avec une différence 
de but considérable + 4. Haïti, 
occupe la deuxième place, avec le 
même nombre de point, mais une 
différence 1. Le prochain match 
s’annonce déjà épique entre les 
deux équi pes, le 29 juin prochain, 
au Sta te Farm Stadium, à 
Glendale.    

Haïti était attendu au tournant 
pour son premier match, face au 
Qatar, hôte de la der nière édition 
de la Coupe du monde de foot-
ball. Les Qata ris, qui n’ont gagné 
aucun match, lors du Mondial 
2022, mais qui avaient connu, en 
2019, dans la Gold Cup, un par-
cours remarquable, continuent de 
progresser. Ils sont dans une dy 
namique d’expansion et de con-
struction de leur football. Invités 
pour la deuxième fois consécu-
tive à la Gold Cup, les Qatariens 
sont tombés sur une équipe haïti-
enne soli de, technique et tran-
chante. 

 En effet, après un début de 
match équilibré, entre les deux 
équipes, les Al-Annabi ont pris 
l’avantage au score à la 20e, ex 
ploitant une faute de main gros 
sière du dernier rempart de l’équi 
pe haïtienne, Alexandre Pierre. 
L’attaquant qatari ne s’est fait pas 
prier, il a envoyé le ballon au fond 
des filets du portier haïtien. Peu 
avant la mi-temps, Frant zy Pier 
rot, excentre, sur le côté gauche 
de la surface de réparation, a vu 
son cen tre contré de la main par 
un dé fenseur qatari, et l’arbitre Ja 
maïcain sans broncher indiquait 
le point de penalty. Duc kens Na 
zon, a remis les pendules à l’heure 
en prenant à contre-pied le portier 
du pays du Golfe. Les deux équi 
pes ont re gagné les vestiaires à 
égalité. Les Grenadiers ont fait la 
différence en deuxième période, 
après un ballon rapidement joué 
sur Duckens Nazon, qui a effec-
tué un contrôle de la cuis se par-
fait, avant de servir dans la pro-
fondeur Carnejy Antoi ne, pas 

seur décisif pour Frantz Pier rot, 
qui a fait parler sa puissance et 
son sens du but offrant la victoire 
aux Haïtiens. Une victoire engran 
gée au terme d’ un match ample-
ment disputé.  

 
Quid du onze haïtien ? 
Pour son premier match officiel, à 
la tête des Grenadiers, le sélec-
tionneur par intérim, Ga briel 
Calderon Pellegrino, n’a pas 
changé grand-chose. En ab sence 
de Johny Placide, il a confié la 
cage de la sélection à Alexandre 
Pierre, qui s’affichait déjà comme 
doublure du portier de Bastia. En 
défen se central, il a fait confiance 
au jeune Garvin Metusala, pour 
accompagner le patron de la 
défense Ricardo Adé, le capitaine. 
Metusala s’est distingué par son 
assurance défensive, ses interven-
tions et sa relance, il a réussi son 
baptême de feu.  Sur les côtés, 
Alex Christian Ju nior et Carlens 
Arcus ont tenu leur place. Dans 
l’entre jeu, Bryan Alcéus a con-

servé sa pla ce, il a été accompag-
né du jeu ne Carl Fred Sainthé, 
âgé seule ment de 20 ans, auteur 
d’une prestation XXL. Derrick 
Étien ne, en électron libre, au mi 
lieu du terrain, a été plutôt labo 
rieux dans un rôle qui ne lui con-
vient pas vraiment. En atta que, le 
duo Duckens Nazon et Frantzy 
Pierrot a été accompagné de Fabri 
ce Picault, responsable des coups 
de pieds arrêtés, mais beaucoup 
trop ti mide dans le jeu. En som 
me, le premier onze de l’entraî 
neur par intérim des Grena diers, 
Cal deron, laisse augurer le meil 
leur pour la suite. Les change-
ments qu’il a effectués, notam-
ment l’entrée en jeu de Danley 
Jean-Jacques et de Car nejy ont 
porté leur fruit, néanmoins Steven 
Saba a raté son entrée en jeu.  

L’équipe haïtienne a montré, 
face au Qatar, qu’elle est capable 
d’encaisser et aussi de donner des 
coups, quand c’est nécessaire. La 

GOLD CUP 2023
Les Grenadiers donnent le ton face au Qatar (2-1)
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Duckens NAZON au rendez vous avec sa passion Haït,  premier but 
pour HAiti .

Frantzy Pierreot, un but à l'agonie du match.
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